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MOT du 
MAIRE
Jean-Yves Sénant, 
Maire d’Antony

Dans les circonstances 
difficiles que nous 
traversons en ce 
moment, la Ville a 
décidé de renforcer  
son action en matière 
de sécurité.

L
e numéro de février de Vivre à Antony comportait un 
dossier consacré à la sécurité. En effet, même si dans 
les départements de la région parisienne, la police est 
du ressort de l’Etat, sous la responsabilité du préfet de 

police, c’est une préoccupation trop importante pour nos 
habitants pour que la Ville puisse s’en désintéresser. C’est 
pourquoi, il y a trente ans, nous avons créé une police muni-
cipale : il n’y en avait pas auparavant.
À la différence de certaines villes voisines, nous n’avons pas 
souhaité armer notre police municipale, mais lui confier des 
missions de proximité, missions que, faute de moyens, la 
police nationale ne peut plus assumer. Ces actions de proxi-
mité, la police municipale les conduit en partenariat étroit 

avec le commissariat d’Antony, 
qui compte 130  policiers pour 
les territoires d’Antony et de 
Bourg-la-Reine. Le choix de la 
Ville a été ainsi, depuis trente 
ans, de soutenir le mieux pos-
sible les actions de la police 
nationale.
C’est dans le souci de soute-
nir la police nationale que la 
Ville d’Antony a déployé, dès 
le début des années 2000, 

un réseau de vidéo-protection. Concentré d’abord sur le 
centre-ville, ce réseau couvre aujourd’hui des quartiers péri-
phériques comme le Noyer-Doré, La Fontaine, Pajeaud, ainsi 
que des équipements publics à forte affluence. Les images 
des 200 caméras sont reçues au Centre de Supervision Ur-
bain situé à l’Hôtel-de-Ville avec accès au commissariat. La 
vidéo-protection est un outil efficace pour guider les forces 
de police dans leurs interventions et permettre ainsi les 
arrestations en flagrant délit. L’examen des images a posté-
riori facilite également l’élucidation des faits. C’est enfin un 

moyen de dissuasion pour les délinquants potentiels.
Dans les circonstances difficiles que nous traversons en ce 
moment, avec l’état d’urgence et le plan Vigipirate, la Ville a 
décidé de renforcer son action en matière de sécurité.
Un important programme de sécurisation des bâtiments 
scolaires sera mis en œuvre cette année. Le réseau de vidéo-
protection sera également déployé autour des écoles, mais 
aussi des gares, des carrefours importants et des rues pas-
santes. 150 caméras supplémentaires seront installées d’ici 
à 2019. Et l’ensemble du réseau sera mis à la disposition de 
la préfecture de police qui pourra y accéder en cas de besoin, 
dans le cadre d’un partenariat avec l’Etat.
La police municipale sera renforcée avec le recrutement de 
quatre nouveaux policiers et bénéficiera de moyens supplé-
mentaires. Le poste de police municipale, un vieux pavillon 
situé au 3 boulevard P. Brossolette, en face de la gare, sera 
reconstruit. Le nouveau bâtiment accueillera en 2020, dans 
des locaux fonctionnels, l’ensemble des moyens de la Direc-
tion de la sécurité.
Enfin, et parce que la sécurité est l’affaire de tous, les habi-
tants pourront aussi apporter leur pierre à l’édifice. La Ville 
a adhéré, en effet, au dispositif « Voisins vigilants ». Cette 
plateforme permet de mettre en relation les habitants d’un 
même quartier, si ces derniers repèrent des faits douteux ou 
des tentatives de cambriolages, ainsi qu’avec la police.
On ne peut pas passer sous silence les actions de notre 
équipe de prévention qui repère et accompagne les publics 
présentant des difficultés d’insertion. Cette équipe est déjà 
intervenue avec succès, en liaison avec la police, pour mettre 
fin aux agissements de bandes dans plusieurs quartiers.
Puisque la sécurité est la première des libertés, la Ville se 
doit d’y contribuer. Elle s’y emploie.

La sécurité, 
une priorité pour la Ville
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Nous 
contacter

Par téléphone : 
01 40 96 71 00. 

Par email : 
vivre-a-antony@ville-antony.fr. 
Par courrier : Mairie d’Antony, 

magazine municipal, 
place de l’Hôtel-de-Ville, 

BP 60086, 
92161 Antony Cedex. 
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6 | DANS LE RÉTRO
Retour en images Les photos du concert du groupe 
Palatine à Vasarely, les 100 ans de sœur Lyet, la réception de 
bienvenue aux nouveaux habitants en mairie, la sortie des 
seniors au théâtre des Nouveautés à Paris, le Festival cinéma 
Télérama enfants au Sélect, les fi nales interécoles de basket à 
l’espace Lionel Terray, etc.

10 | ACTUALITÉS
Quoi de neuf ce mois-ci ? Les Rencontres 
internationales de la guitare souffl  ent leurs 25 bougies (p. 10). 
Journée de la photo : comment réaliser un bon cliché ? (p. 11). 
En mars, ne manquez pas la chasse aux œufs, les Journées 
européennes des métiers d’art et les concerts à Vasarely (p. 13). 
Forum du 29 mars : retrouvez le chemin de l’emploi (p. 14-15). 
Quelques conseils pour se préparer au semi-marathon d’Antony 
(p. 17). Le Lieu d’accueil parents-enfants… les mamans en sont 
ravies (p. 19). De nouveaux commerçants dans nos quartiers 
(p. 21). L’Antonienne, la nouvelle randonnée d’Accueil des 
villes françaises (p. 23). Pages Pêle-Mêle : tout savoir sur les 
inscriptions scolaires, pensez à déposer votre dossier pour 
participer aux Bourses de l’aventure et de la création et à Cap sur 
le monde, nagez contre le cancer, participez au Printemps des 
poètes (p. 25-29).

31-35 | à la une
On ne manque pas d’idées à Antony. Qu’il s’agisse de 
jeunes pousses ou de sociétés plus anciennes, beaucoup 
d’entrepreneurs conçoivent ou commercialisent des produits 
et des services parfois très innovants (p. 32-33). La Ville les 
soutient. Pour preuve : la création d’Antonypole Innovation (p. 34) 
et le renforcement de son réseau de partenaires (p. 35). 

36 | VOUS, LES ANTONIENS
S’il n’est plus devant des élèves, Hervé Luxardo, 
aujourd’hui à la retraite, continue de raconter l’histoire à travers 
sa maison d’édition fondée à Antony. Grâce à ses notions de 
secourisme, Alexandre Collat a sauvé la vie d’un de 
ses camarades de classe victime d’une crise cardiaque. Il a reçu la 
médaille du Mérite des mains du préfet.

38-41 | REPORTAGE
Tir à l’arc, basket, tennis, arts du cirque, football en salle… 
Grâce à l’École municipale de sports, les jeunes Antoniens ont 
accès à une avalanche d’activités sportives, notamment lors de 
stages pendant les vacances scolaires. Des sorties sont aussi 
organisées, comme en février sur la base de loisirs de Buthiers.

42-43 | PORTRAIT
Ingénieur de recherche spécialisé dans la valorisation des 
déchets, Christian Duquennoi a obtenu 
plusieurs prix pour son ouvrage Les Déchets, du big bang à nos 
jours. Un livre précis et pédagogique qui aborde ce sujet sous un 
angle historique et scientifi que. À mettre entre toutes les mains.

44 | TRIBUNES
Les tribunes d’expression politique.

45 | VIE MUNICIPALE
Le compte-rendu du Conseil municipal du 2 février.

46-49 | PRATIQUE
Naissances, mariages, décès, pharmacies de garde, menus des 
cantines.

50 | HISTOIRE
Le bourrelier est un artisan qui réparait et fabriquait les harnais 
des chevaux et des bêtes de somme, ainsi que certains articles 
de cuir. Charles Goudet a longtemps exercé cette activité. Vivre à 
Antony s’est intéressé à son métier.

53 | PAUSE DÉTENTE
Apprendre à jouer de la guitare n’est pas si sorcier à condition 
de profi ter d’un apprentissage adapté à son rythme et à ses 
attentes. À Antony, plusieurs lieux dispensent des cours, avec 
des méthodes diff érentes et parfois originales.

54 | LA PHOTO DU MOIS
STATUE. Photo prise dans le parc de Sceaux par Petra Zehner.
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Ma commune a du cœur 
1

50 000 personnes meurent chaque année 
d’un arrêt cardiaque en France. Depuis 

plusieurs années, Antony se mobilise pour faire 
baisser le nombre de décès : installation de défibrilla-
teurs, formation des habitants, communication 
autour des bons réflexes, etc. Lundi 30 janvier, le 
Maire, Jean-Yves Sénant, accompagné de Ioannis 
Vouldoukis, conseiller municipal délégué à 
l’hygiène, à la santé et aux sciences, a reçu le label 
2 cœurs de l’opération « Ma commune à du cœur » 
à la Maison de l’assurance à Paris. Objectif : 
récompenser les villes les plus actives dans ce 
domaine.

Palatine en concert 
à Vasarely 

2
Ils sont quatre artistes, tous trentenaires : 
Vincent, chanteur, Jean-Baptiste, guitariste, 

Adrien, contrebassiste, et Thomas, batteur. 
Ensemble, ils ont créé Palatine début 2015, un 
groupe de musique folk-rock qui commence à se 
faire un nom sur la scène parisienne. Une 
musique teintée de mélancolie, une voix suave, 
des textes mélangeant le français et l’anglais… 
Vendredi 20 janvier, ils ont donné un concert à 
l’espace Vasarely égrenant quelques morceaux 
de leur premier album Baton Rouge.

Nouveaux habitants 
3

Samedi 21 janvier, une réception était 
organisée à l’Hôtel-de-Ville en faveur des 

nouveaux Antoniens. Ces derniers en ont 
profité pour récupérer une documentation 
détaillée sur Antony, rencontrer les élus 
municipaux, en savoir davantage sur les 
équipements publics et les futurs projets 
d’aménagement. Un cocktail de bienvenue a 
clôturé ce moment d’échanges et de 
convivialité.

Une centenaire honorée 
4

Après avoir célébré les cent ans de 
sœur Camille fin décembre, la Ville a 

fêté le centenaire de sœur Marcelle Lyet dans 
la maison des sœurs de Saint-Joseph de 
Cluny où elle réside, le jeudi 19 janvier. Le 
Maire, Jean-Yves Sénant, accompagné de 
Rosa Macieira-Dumoulin, conseillère 
municipale déléguée aux Animations 
Seniors, et de Colette Covi-Houemavo, 
conseillère municipale déléguée à la 
Précarité et à l’Intégration, lui a remis un 
bouquet de fleurs pour marquer cet 
événement si particulier.

Du théâtre avec le CCAS 
5

Après la distribution d’un coffret 
gourmand à 5 500 seniors, le Maire, 

Jean-Yves Sénant, Véronique Bergerol, 
maire adjointe chargée des Seniors et des 
Anciens Combattants, et Rosa Macieira-
Dumoulin, conseillère municipale 
déléguée aux Animations seniors et aux 
Affaires Européennes, ainsi que plusieurs 
de leurs collègues, ont eu le plaisir 
d’accueillir près de 1 400 personnes au 
théâtre des Nouveautés à Paris, le jeudi 2 
février. Ils ont assisté à la nouvelle 
comédie de Francis Veber Un animal de 
compagnie. Un savoureux moment de 
détente !

RETOUR 
EN IMAGES
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Les rois chanteurs
1

Les maternels de l’école Anatole France ont invité leurs parents, 
le 28 janvier, pour chanter les comptines qu’ils avaient apprises 

avec leur maîtresse, Agnès Gilbert. Ce mini-concert a été suivi de la 
traditionnelle dégustation de la galette des Rois, en présence du 
Maire, Jean-Yves Sénant, et du premier maire adjoint chargé de 
l’Éducation, Jean-Yves Le Bourhis.

Les petits se font une toile
2

Le cinéma Le Sélect a accueilli le Festival cinéma Télérama 
enfants du 15 au 26 février. Au programme : une ribambelle de 

fi lms pour les petits, mais aussi des animations. Une tombola était 
par exemple organisée jeudi 16 février, après la diffusion des 
Nouvelles Aventures de Pat et Mat, ainsi qu’une séance déguisée en 
marge du fi lm Anastasia.

Aux platines
3

Les jeunes Antoniens ont profi té des animations du 11 Espace 
Jeunes lors des vacances de février. Ils se sont installés aux 

platines, du 6 au 10 février, lors d’une initiation à l’espace Vasarely 
avec DJ Stresh, champion de France de la discipline. L’occasion de 
s’exercer au scratch et d’apprendre la création de samples.

Ces romantiques antoniens
4

Les Antoniens ont exprimé leurs sentiments en quelques 
caractères sur les panneaux lumineux de la Ville lors de la 

Saint-Valentin, le 14 février. Certains pouvaient prêter à sourire, 
comme cette formule : « Je t’aime autant que tu m’énerves mais 
vivre sans toi m’est impossible. » D’autres ne manquaient pas de 
poésie : « AICHA : Amour Intense, Chaleureux, Harmonieux et 
Affectueux : à ma préférée Aicha. »

Les prix artistiques du public sont…
5

Le Centre culturel et artistique d’Antony a tenu son salon 
annuel jusqu’au 29 janvier à la Maison des arts. Mille 

deux cents visiteurs sont venus admirer les sculptures, peintures, 
pastels, vitraux, miniatures. Le public a décerné ses prix.
Sculptures :
1er : Guy Warin pour Haies
2e : Alain Pozzo, pour Hipocampo mobile, 
ex aequo avec Hélène Mijangos pour Le Cageot
3e : Gilberte Duroc pour Toi et moi
Peintures :
1er : Françoise Michel pour À marée basse 
2e : Dany Denis pour Les Trois Éléments
3e : Nicole Motte pour Balade au Mont

Des basketteurs déjà grands
6

Les rencontres interécoles de basket se sont déroulées 
en janvier, jusqu’à leur dénouement le 2 février, à 

l’espace Lionel Terray. Ce jour-là, les fi nalistes, garçons et fi lles 
de CM1 et CM2, ont reçu médailles et coupes des mains du 
Maire, Jean-Yves Sénant, et du premier maire adjoint chargé 
de l’Éducation, Jean-Yves Le Bourhis.

La pédagogie à l’échelle 
européenne

7
Le programme Erasmus ne concerne pas que les 
étudiants. Les élèves de CM1 de l’école des Rabats ont 

participé au projet eTwinning. Cette plateforme numérique 
met en relation les établissements scolaires à travers 
l’Europe. À Antony, les élèves de l’enseignante Ursula 
Pineau ont noué une correspondance avec une classe 
espagnole, en utilisant une mascotte. Ce projet, baptisé 
eTwinning mascot diaries 2015-2016, a été récompensé. Les 
élèves ont chacun reçu leur diplôme, le 27 janvier, des 
mains de Régis Autier, inspecteur de l’Éducation nationale, 
en présence de Jean-Yves Le Bourhis, premier maire adjoint 
en charge de l’Éducation, de Françoise Quinzin, conseillère 
municipale déléguée aux Écoles, de Blandine Boureau, 
correspondante eTwinning de l’académie de Versailles, et 
de Céline Robert, conseillère pédagogique à l’inspection 
départementale de l’Éducation nationale.

DANS LE RÉTRO

8 Mars 2017 - n°321 // Vivre à Antony



2

3

5

7

6

Mars 2017 - n°321 // Vivre à Antony 9

DANS LE RÉTRO



ANNIVERSAIRE

25 ans au 
bon tempo ! 
Les Rencontres internationales de la 
guitare sont le plus ancien festival 
dédié à cet instrument en France. 
Créé par Gérard Verba, professeur de 
guitare au conservatoire d’Antony, cet 
événement célèbre ses 25 ans, avec 
une programmation haute en couleur.

Comment est né ce festival 
et quels en ont été les faits 
marquants ?
Gérard Verba : Les premiers concerts ont 
été organisés un dimanche à l’institution 
Sainte-Marie pour faire partager notre 
amour de la musique. Le public a tout 
de suite mordu à l’hameçon. Nous avons 
poursuivi l’aventure en invitant très vite 
de grands artistes de tous les pays, comme 
Paco de Lucía, Jean-Félix Lalanne ou Biréli 
Lagrène pour ne citer qu’eux. L’événement, 
organisé par le service culturel de la Ville, 
dure aujourd’hui cinq jours. Il s’est struc-
turé et étoff é avec des master class, des 
conférences, des expositions et surtout un 
concours international créé il y a dix-huit 
ans qui fait qu’Antony est connue par des 
guitaristes du monde entier. Un jour, le cé-
lèbre musicien argentin Jorge Cardoso m’a 
confi é : « Quand je pense guitare, je pense à 
Antony ! » Depuis dix ans, nous mettons un 
pays à l’honneur à chaque nouvelle édition. 
Cette formule plaît beaucoup, elle est une 
des clés du succès de ce festival.

Celui-ci s’adresse-t-il d’abord 
à un public de connaisseurs ?
G. V. : Les trois quarts viennent d’Antony et 
sont autant des mélomanes que des per-
sonnes curieuses de découvrir un nouvel 
univers musical. En 2016, année consacrée 
à la Corée du Sud, un concert très pointu 
de fl ûte traversière a par exemple fait salle 
comble. Par ailleurs, nous fidélisons les 
spectateurs en les faisant participer. Un 
prix du public est attribué parmi les trois 
finalistes du concours. Des particuliers 
hébergent les vingt à trente guitaristes en 
compétition. C’est un tremplin pour eux, 
un moyen de lancer leur carrière. Cette 
proximité avec les artistes donne à ces 

Rencontres un aspect familial et convivial. 
L’attrait du festival est aussi renforcé par le 
prix très abordable des places, notamment 
le pass trois concerts.

Une guitare un peu 
particulière est remise 
au gagnant.
G. V. : Absolument, le vainqueur reçoit une 
guitare de 10 000 € réalisée par le luthier 
japonais Sakurai Kohno. L’année dernière, 
le guitariste canadien Thierry Begin- 
Lamontagne l’a gagnée.

Qu’est-ce qui attend le public 
cette année ?
G. V. : La programmation sera d’une qua-
lité peut-être jamais égalée. Les frères bré-
siliens Sérgio et Odair Assad se produiront 
à l’espace Vasarely, le dimanche 26 mars. 
Il s’agit du plus célèbre duo de guitaristes 

au monde. Autre tête d’affi  che : le musicien 
uruguayen Álvaro Pierri qui sera sur scène 
le vendredi 24 mars. Pour fêter cet anni-
versaire, l’Antonien Laurent Lellouch, lau-
réat de plusieurs concours internationaux 
de guitare, a composé une pièce musicale 
regroupant vingt-cinq guitaristes. Il y en 
aura pour tous les goûts, pour ceux qui 
aiment la guitare classique, folklorique ou 
les orchestres symphoniques. £

Infos+
25 ans des Rencontres internationales 
de la guitare
Du mercredi 22 au dimanche 26 mars
Programme complet et achat de billets 
sur ville-antony.fr
Service culturel de la Ville
Place de l’Hôtel-de-Ville
01 40 96 72 82
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Gérard Verba a créé les Rencontres 
internationales de la guitare, il y a 25 ans.

Sérgio et Odair Assad, duo de guitaristes connu partout 
dans le monde, seront sur scène, le 26 mars. 
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JOURNÉE DE LA PHOTO

« Savoir susciter une émotion »
Expositions de clichés, Bourse de matériel, rencontres de professionnels vont jalonner 
la Journée de la photo, le 19 mars. Un concours de prise de vue est aussi organisé. 
Claude Bordier, président du club photo d’Antony, donne ses conseils aux participants.

LA BONNE PHOTO
« On juge une photo à des considérations tech-
niques, artistiques, et à son impact. La qualité 
technique est évaluée en fonction de l’exposi-
tion, notamment la maîtrise de la luminosité. 
La bonne utilisation du diaphragme et celle 
de la vitesse d’obturation sont également 
des critères essentiels. J’analyse ensuite les 
choix artistiques : comment l’image est-elle 
composée ? Les acteurs sont-ils correctement 
placés dans le cadre ? Y a-t-il des éléments 
disgracieux ? Une photo réussie doit enfin 
susciter une émotion. C’est ce que j’appelle 
son impact. Lorsqu’on regarde des images à la 
volée, elle doit ressortir immédiatement. C’est 
là qu’intervient la créativité du photographe. »

L’ORIGINALITÉ
« Nous vivons dans un monde submergé 
d’images. Pour se démarquer dans un 
concours, il ne faut pas hésiter à s’affran-
chir des règles de base de la photographie, 
comme celle de la division du cadre en trois 
tiers. Mieux vaut aussi se déplacer plutôt 
qu’utiliser le zoom. Enfi n, le meilleur ami du 
photographe est la corbeille de l’ordinateur : 
il faut être intransigeant avec soi-même et 
sélectionner vraiment ses meilleurs clichés. »

LE THÈME DU CONCOURS
« Cette année, le thème est “La nature dans 
tous ses états”. Chacun pourrait avoir l’idée 
de se rendre au parc de Sceaux pour réaliser 
des photos d’animaux. Mais la nature est 
aussi juste à côté de chez soi, il faut savoir la 
regarder. Et puis elle reprend ses droits par-
tout autour de nous aujourd’hui, de manière 
harmonieuse ou non. L’homme en est un des 
éléments. »

LA RETOUCHE
« Je suis favorable au traitement des pho-
tos  : c’est-à-dire le réglage des lumières, 
des couleurs… Je suis plus réservé sur la 
retouche, la modifi cation en profondeur du 
contenu, comme la suppression d’un person-
nage par exemple. Mais si c’est chouette à 
regarder, pourquoi pas ? J’ai le souvenir que 
nous avions travaillé avec le club photo sur 
le thème “Le parc de Sceaux en folie”. Un 
membre avait pris un cliché du château de 
nuit, et y avait ajouté une sorcière qui passait 
sur son balai derrière. »

L’APPAREIL
«  Un bon appareil ne fait pas une bonne 
photographie. Inversement, donnez à un bon 

photographe un mauvais appareil, il s’en sor-
tira. Ce qui compte, c’est le regard. »

LE LAURÉAT
« La photo qui a remporté le prix du jury l’an 
dernier (voir ci-dessous) est techniquement 
correcte. Tout est bien maîtrisé. Artistique-
ment, il y a un choix délibéré d’utiliser le noir 
et blanc. Il se dégage une part de mystère car 
le lieu est indéterminé, les visages sont dans 
l’ombre et on voit les deux jambes qui fran-
chissent la porte. On se demande ce qu’il va 
se passer. Une bonne photo parvient à racon-
ter une histoire. » £

Infos+
Journée de la photo
Dimanche 19 mars, de 10 h à 18 h 30. 
Tél. 01 40 96 73 66. Entrée libre.
Espace Vasarely, place des Anciens-Combattants-
d’Afrique-du-Nord.
•  Concours : bulletin d’inscription à télécharger 

sur ville-antony.fr et à retourner avant 
le 10 mars au service Animations-Événementiel 
de la Mairie – Place de l’Hôtel-de-Ville – 
BP 60086 – 92161 Antony Cedex. 
Thème : « La nature dans tous ses états ».

•  Expositions : artistes amateurs et 
professionnels présenteront leurs œuvres.

•  Bourse : échange de matériel spécialisé.

La photo de Nicolas Davidenko a obtenu 
le premier prix du jury en 2016.

ACTUALITÉS
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ÉVÉNEMENTS

Du talent dans les mains
Les Journées européennes des métiers d’art, qui valorisent 
des savoir-faire minutieux, donneront des airs d’immense 
atelier à l’espace Vasarely, les 1er et 2 avril. Au programme : 
des démonstrations, des initiations et des séances de création 
d’œuvres par plusieurs professionnels sous vos yeux.

Pour leur troisième édition à Antony, les Jour-
nées européennes des métiers d’art (Jema) 
changent de dimension. L’événement, bap-

tisé « Antony au cœur des métiers d’art », investit 
l’espace Vasarely durant tout un week-end. Les 
visiteurs pourront admirer le travail de 17 arti-
sans d’art : ébéniste, mosaïste, fi leuse de perles, 
maître verrier, bijoutier, encadreur, relookeur de 
meubles, feutrier, et de nombreux autres à décou-
vrir, notamment du métal et de l’image… Tous 
échangeront avec le public et expliqueront leur 
savoir-faire grâce à des supports pédagogiques, 
des expositions de leurs pièces, des diaporamas… 
Certains proposeront des démonstrations, feront 
participer les curieux lors d’ateliers, dont certains 
sur inscription.

Nouvelle association : 
Antony métiers d’art
Le thème de cette manifestation organisée 
partout en France et en Europe le même week-
end est cette année « Savoir(-)faire du lien ». 
Les exposants collaboreront à la création d’une 
quinzaine d’œuvres collectives qui seront mises 

en vente le jour-même. Ce travail est facilité par 
la création toute récente de l’association Antony 
métiers d’art qui rassemble des professionnels et 
associations antoniens afi n de favoriser le déve-
loppement des métiers d’art dans la ville. Cette 
association organisera chaque année cet événe-
ment en partenariat avec la Ville. £

Infos+
Samedi 1er et dimanche 2 avril, de 10 h à 18 h, 
à l’espace Vasarely, place des Anciens-Combattants-
d’Afrique-du-Nord. Entrée libre.
Programme complet sur journeesdesmetiersdart.fr 
en tapant « Antony » dans le moteur de recherche 
et sur ville-antony.fr « Antony métiers d’art » 
sur Facebook.

Chasse aux œufs : inscriptions dès le 13 mars

CHASSE AUX ŒUFS 
 – 16 avril au parc Marc Sangnier –

Nom et prénom de l’enfant :  ...........................................................................................
Âge (de 3 à 6 ans) : ..............................................................................................................
Nom de l’adulte accompagnateur :  ...............................................................................
Adresse :  ................................................................................................................................
..................................................................................................................................................
Ville : ………………………....…………........   :  .........................................................................
Email :  ....................................................................................................................................

Bulletin à retourner avant le 11 avril au :
Service Animations-Événementiel – BP 60086 – 92161 ANTONY Cedex

tél. 01 40 96 73 67/69 ou fax 01 42 37 00 10
evenements_animation@ville-antony.fr
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Les amateurs de chocolat peuvent prendre 
date : la traditionnelle chasse aux œufs 
se déroulera le dimanche 16 avril. Les en-
fants de trois à six ans dénicheront plus 
de 100 kg d’œufs en chocolat disséminés 

dans les multiples cachettes du parc Marc 
Sangnier. À l’issue de cette fructueuse 
récolte, une tombola sera organisée, dont 
le gros lot sera une surprise en… chocolat. 
Mais avant d’entamer les recherches le 

jour J, il faut s’inscrire à partir du 13 mars, 
car le nombre de places est limité. Pour 
cela, appelez le 01 40 96 73 67/73 69 ou 
renvoyez le bulletin d’inscription ci- 
dessous avant le 11 avril. £

Parmi les nombreux savoir-faire 
à découvrir, celui de mosaïste.

Plein les oreilles 
à Vasarely
IMPARFAIT. Après avoir répété 
deux ans aux studios, le groupe 
Imparfait aura carte blanche 
le 18 mars. Ces Antoniens 
bien connus de l’équipement 
associatif produisent un son 
où se mêlent le groove et la 
pop, avec une énergie rock. 
Prisca (chant), Loïc (guitare), 
Bruno (basse) et Léo (batterie) 
ont sorti leur premier EP, 
Mécanique des foules. Un disque 
qu’ils fêteront sur scène, avec 
un groupe invité de leur choix. 

FLOX. Le 31 mars, Flox posera 
ses platines à Antony. Ce 
compositeur britannique 
ajoute de l’électro à ses 
rythmiques reggae. Il en résulte 
un son reconnaissable que 
les auditeurs de Radio Nova 
ont sans doute déjà entendu, 
construisant une passerelle 
entre le dub et le reggae.

Infos+
Carte blanche à Imparfait, 
le 18 mars à 20 h 30. Entrée libre.
Flox, le 31 mars à 20 h 30. De 10 à 12 €.
Espace Vasarely, place des 
Anciens-Combattants-d’Afrique-
du-Nord. Tél. 01 40 96 68 57.
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EMPLOI

Un forum à l’heure 
du numérique 
La Ville enrichit son Forum de l’emploi, des métiers et de la formation, le 
29 mars. Deux nouveautés : l’accès à une plateforme Web de recrutement 
pour mieux préparer sa venue et l’opportunité d’une formation dans le 
numérique avec un emploi à la clé, grâce au dispositif Reconversion 1000.

L a Ville s’est fixé un objectif ambitieux 
et met tout en œuvre pour l’atteindre : 
accueillir 1 000 visiteurs lors de son nou-

veau Forum de l’emploi, des métiers et de 
l’apprentissage, soit deux fois plus que l’an-
née dernière. Organisé dans la salle du Mont-
Blanc en 2016, l’événement avait connu dès 
sa première édition un succès incontestable, 
avec 22 entreprises mobilisées, 180 CV dépo-
sés et 80 off res d’emploi mis à la disposition 
du public. Il aura lieu, cette fois, à l’espace 
Vasarely et devrait prendre une dimension 
plus importante. Cinquante stands seront 
accessibles aux demandeurs d’emploi ainsi 
qu’aux personnes qui recherchent un stage, 
une formation ou une reconversion profes-
sionnellement. Toutes les personnes seront 

les bienvenues, quels que soient leur profi l 
et leur niveau de qualifi cation. Les services 
économique, Politique de la ville, Ressources 
humaines, Jeunesse ont travaillé main dans 
la main pour réunir un maximum de par-
tenaires. Des entreprises locales de toutes 
tailles présenteront leur secteur d’activité et 
les postes qu’elles proposent. Pôle emploi, 
des organismes de formation, la Chambre de 
métiers et de l’artisanat des Hauts-de-Seine et 
la Chambre de commerce et d’industrie seront 
aussi d’excellents interlocuteurs pour se faire 
conseiller. Des associations d’insertion profes-
sionnelle devraient être présentes, comme la 
Table de Cana ou Antraide. Cette dernière met 
en relation ses salariés et ses clients anto-
niens, des particuliers comme des entreprises, 

pour diverses prestations : tâches de ménage, 
de repassage, de bricolage, d’assistance in-
formatique, etc. « Ce forum est l’occasion de 
rencontrer des candidats potentiels, indique 
Christine Boivin-Perzo, la directrice d’Antraide. 
Nous les aidons à bâtir un projet professionnel 
pour qu’ils décrochent un contrat de travail 
durable. »

Anticipez en consultant 
les offres sur Internet 
Pour inciter les visiteurs à préparer leur ve-
nue au forum, faciliter les rencontres et faire 
gagner du temps à tout le monde, le pôle 
de compétitivité Systematic (voir p. 35), qui 
compte 530 start-up membres et dont la Ville 
est partenaire, a développé une plate forme 

TÉMOIGNAGES 
LAURENCE THIBAUT 
Responsable d’équipe 
à Pôle emploi

Nous avons 
contacté nos 
8 000 demandeurs 
d’emploi pour 
les inviter à venir 
à ce forum. Cet 
événement est 
avantageux pour 
eux car ils sont en 

prise directe avec les employeurs. Ils 
n’ont pas besoin d’envoyer de lettre 
de motivation. Nous mettrons deux 
ordinateurs équipés d’imprimantes à 
leur disposition. Nous serons présents 
toute la journée pour les informer 
sur leurs droits et les conseiller. 
Notre atelier « Cinq minutes pour 
convaincre » les aidera à résumer 
leur parcours professionnel de façon 
synthétique et percutante. Cela peut 
être très utile avant de rencontrer un 
recruteur.

MICHEL FÉTIVEAU 
Président de ZF et de 
l’association Adepha 

L’association des 
entreprises des zones 
d’emploi d’Antony 
(Adepha) compte 
50 sociétés. Nous 
les avons contactées 
pour les informer de 
l’organisation de ce 
forum. Il n’est pas 

toujours évident pour une entreprise 
de faire savoir qu’elle a des postes 
à pourvoir. Certaines d’entre elles 
peinent à trouver une main-d’œuvre 
technique qualifi ée. Ce forum permet 
de rencontrer des candidats dans un 
contexte différent, moins formel. La 
présence d’organismes de formation 
est une bonne chose. Formation et 
emploi sont indissociables. 

CHRISTELLE DUX
Directrice générale adjointe 
de la Table de Cana

La Table de Cana et 
Antraide ont pour 
point commun d’être 
deux entreprises 
d’insertion 
professionnelle. 
C’est pourquoi nous 
partagerons notre 
stand, le 29 mars. 

Nous recrutons des personnes éloignées 
de l’emploi qui n’ont pas travaillé depuis 
au moins deux ans. Grâce à ce forum en 
2016, nous avons embauché un commis 
de cuisine qui est toujours en activité 
chez nous. Nous proposons aussi des 
postes de serveur et en logistique. En 
plus de pouvoir gagner du temps, cet 
événement nous permet de rencontrer 
des candidats qui n’auraient peut-être 
pas eu l’idée de frapper à notre porte. 
Il répond à notre volonté de favoriser 
l’emploi local.
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Espace Vasarely 
place des  Anciens-Combattants-d'Afrique-Du-Nord 
Antony

Informations dès le 8 mars sur www.seekube.com/forumantony2017
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2 questions à… 

Comment s’organise  
un tel évènement ?
La Ville a procédé par 
étapes. Nous avons d’abord 
identifié les partenaires sur 
lesquels s’appuyer pour un 
tel projet. Nous les avons 

impliqués au travers de 
rencontres régulières pour 
définir ensemble le contenu 
du forum (thématiques des 
ateliers, des conférences) 
et notre périmètre d’action 
(stages, offres de CDI, CDD, 
contrats d’apprentissage). 
Nous avons ensuite réfléchi 
au lieu et à la période de 
l’année les plus appropriés 
pour accueillir un public 
nombreux. Enfin, il nous a 
fallu promouvoir l’évènement, 
c’est-à-dire solliciter les 
employeurs potentiels afin 
de récolter leurs offres 
et en informer aussi les 
demandeurs d’emploi grâce à 
Internet, aux réseaux sociaux, 

par une campagne d’affichage 
et la distribution de flyers. 

Quel est la valeur ajoutée 
de ce forum par rapport  
à un processus de  
recrutement classique ? 
Le demandeur d’emploi 
rencontre directement les 
employeurs et peut étoffer 
son réseau de contacts. 
L’entreprise a accès à un 
vivier de candidats proche de 
son lieu d’implantation. Tous 
ceux qui agissent en faveur 
de l’emploi local sont réunis 
en un lieu unique. Les moyens 
sont mutualisés. La Ville ne 
travaille pas seule dans son 
coin mais en lien avec Pôle 

emploi, les associations, la 
Maison des entreprises et de 
l’emploi, etc. De nouveaux 
soutiens ont été apportés 
par le pôle de compétitivité 
Systematic, déjà associé à 
la Ville pour valoriser les 
entreprises innovantes du 
territoire. Ce partenariat 
apportera un double appui 
par la mobilisation de son 
réseau de start-up et la mise 
à disposition de la plateforme 
web Seekube. Cela nous 
permettra d’organiser un 
forum 2.0 et de faire profiter 
à certains candidats du 
dispositif Reconversion 1 000. 

Maire adjointe chargée du développement 
économique et de l’emploiFatma Betouati

500 visiteurs se sont rendus  
au Forum de l’emploi en 2016.

Web de recrutement. Baptisé Seekube (see-
kube.com/forumantony2017), cet outil a été 
créé à l’origine pour aider les PME à se faire 
connaître et à recruter. Il apporte quantité 
d’informations pratiques en mélangeant des 
données multimédias : textes, plans, photos, 
vidéos et bandes-son. Il sera mis en ligne pour 
Antony dès le mercredi 8 mars. « C’est la pre-
mière fois que nous le développons pour une 
collectivité, précise Armelle Jamault, chef de 
projet ressources humaines et compétences 
à Systematic. Les internautes peuvent y décou-
vrir les entreprises qui recrutent et leurs offres 
d’emploi avec le détail des missions, postuler 
en ligne en joignant leur compte Viadeo ou 
LinkedIn, demander un rendez-vous physique 
à l’employeur, se préinscrire aux conférences et 
aux ateliers du 29 mars. » De nouvelles offres 
compléteront la base de données tout au long 

des quinze jours qui précèdent l’ouverture du 
forum. Une présélection des candidats sera 
effectuée sur la base du formulaire qu’ils ont 
rempli en ligne. Le jour J, chacun saura vers 
qui se diriger pour présenter sa candidature.
L’autre nouveauté concerne le dispositif de 
retour à l’emploi Reconversion 1000. Celui-ci 
s’adresse à des personnes qui présentent déjà 
un certain bagage dans le domaine des nou-
velles technologies. Elles peuvent postuler 
pour intégrer une formation dans les métiers 
du numérique qui offrent de réels débouchés. 
À l’issue de son apprentissage, le candidat a 
la garantie d’obtenir un emploi.

Aborder le monde du travail 
dans sa globalité 
Enfin, comme en 2016, plusieurs ateliers 
individualisés et conférences rythmeront le 

forum. Ils se dérouleront dans les salles pri-
vatisées de l’espace Vasarely. Des séances 
de flash coaching, d’aide à l’écriture de CV 
et de lettres de motivation, de simulation 
d’entretien sont prévues. Sans oublier un 
atelier de morphopsychologie qui permet 
de mieux comprendre son interlocuteur, de 
développer son sens de l’observation et son 
empathie, de mieux communiquer. Ce sont 
parfois de petits détails qui font la différence. 
Le plus important est d’en avoir conscience. 
Pour s’insérer sur le marché du travail, il est 
capital d’avoir une stratégie, les idées claires 
sur ses ambitions… et, bien sûr, de se sentir 
encouragé. £

Infos+
• �Forum emploi 

Mercredi 29 mars de 10 h à 17 h 
Espace Vasarely, place des Anciens- 
Combattants-d’Afrique-du-Nord 
Renseignements au 01 40 96 71 33 
ville-antony.fr

• �Plateforme Web Seekube 
Accessible sur seekube.com/forumantony2017 
à partir du mercredi 8 mars

• ��Conférences : 
Les stratégies et les techniques de recherche 
d’emploi, le statut de travailleur handicapé, 
le parcours du créateur d’entreprise, 
étudier à l’étranger, présentation du 
dispositif Reconversion 1 000. 

• �Ateliers : 
Simulation d’entretien, aide à la rédaction 
de CV, flash coaching, morphopsychologie.
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SEMI-MARATHON

Les secrets d’une course réussie
Votre tenue est déjà prête pour le semi-marathon du 19 mars, mais êtes-vous bien préparé ? 
Voici quelques conseils de spécialistes antoniens pour courir comme une gazelle.

On ne participe pas à un semi- 
marathon comme on grimpe les 
escaliers de son immeuble. Si vous 

souhaitez bien figurer parmi le millier de 
coureurs attendus, mieux vaut s’entraîner. 
Pour les plus motivés, une préparation spé-
cifi que s’impose. « Celle-ci doit démarrer au 
minimum cinq semaines avant la compéti-
tion pour un 5,5 km, six à huit pour un semi », 
prévient Jean-François Baptiste, entraîneur 
à Antony Athlétisme. L’expert recommande 
un programme de trois séances minimum 
chaque semaine : la première est un footing 
classique d’environ 1 h 30. La deuxième est 
consacrée au travail de la VMA, pour « vitesse 
maximale aérobie ». Cette méthode alterne 
les courses intenses et faibles afi n d’amélio-
rer vos performances. « Courez par exemple 
dix portions de 400 m à fond, entrecoupées 
d’une minute en trottinant », conseille-t-il. 
Lors d’une troisième séance, trouvez l’allure 

qui vous permettra d’atteindre votre objec-
tif. Les spécialistes appellent cela la « vitesse 
spécifique  ». «  Si vous visez un temps de 
20 minutes pour une course de 5 km, adap-
tez votre rythme pour parcourir un kilomètre 
en 4 minutes. Faites cela quatre ou cinq fois 
d’affi  lée », préconise-t-il.

Un parcours réputé diffi cile
S’entraîner sur les lieux de la course per-
met d’appréhender le parcours. « Le semi- 
marathon d’Antony est difficile  », alerte 
Xavier Bignon, vainqueur l’an dernier. Il com-
porte trois montées, suivies de descentes. « Si 
vous n’êtes pas habitué aux descentes, vous 
forcez sur vos quadriceps. Après 15 km, vos 
fibres musculaires se déchirent. Les consé-
quences : des douleurs, des courbatures… », 
énumère Jean-François Baptiste. Ce dernier 
suggère donc un entraînement préalable sur 
un terrain en pente.

Une belle performance se prépare aussi en 
cuisine : mangez équilibré et privilégiez les 
féculents midi et soir tous les jours lors des 
quatre semaines précédant l’épreuve. « Pen-
sez aussi à bien vous hydrater pour éviter les 
blessures », complète Xavier Bignon. Le jour J, 
un bon échauff ement facilite votre départ : 
comptez 30 minutes pour un 5 km, 45 pour 
un semi, suivies d’étirements. En appliquant 
tout cela, vous franchirez la ligne d’arrivée 
les jambes légères. £

Infos+
Inscriptions sur ville-antony.fr jusqu’au 18 mars 
ou en retirant le bulletin d’inscription dans les 
lieux publics et en le renvoyant par courrier avant 
le 12 mars à direction des Sports, semi-marathon, 
Hôtel-de-Ville – place de l’Hôtel-de-Ville – 
92160 Antony. Retrait des dossards samedi de 9 h 
à 17 h, dimanche de 9 h à 13 h 30 à l’Hôtel-de-Ville.

Plusieurs courses
Samedi 18 mars
•  De 9 h 30 à 11 h 15. Sept départs des petites foulées : 1 800 m (écoliers) et 2 000 m 

(collégiens et lycéens).
Dimanche 19 mars
•  12 h 30. Rando roller : enfants accompagnés à partir de 6 ans et enfants non accompagnés 

à partir de 12 ans.
• 13 h. Course en famille : un adulte et un enfant (plus de 8 ans).
• 13 h 30. Départ du 5,5 km, de cadets à vétérans.
•  14 h 30. Départ du semi-marathon : 21,1 km, soit trois boucles de 7 km (de juniors à vétérans). 

Challenge interentreprises et clubs sur quatre coureurs.

Précautions
Si vous habitez aux abords du parcours, limitez 
vos déplacements. Le samedi, sont notamment 
concernées les rues des Champs et de l’Église. 
Le dimanche, évitez le périmètre compris entre 
les rues Adolphe-Pajeaud, Prosper-Legouté, des 
Sources, ainsi qu’entre les avenues du Bois-de-
Verrières, François-Molé, Jean-Monnet. Le quartier 
de l’Hôtel-de-Ville est également à éviter en voiture, 
le dimanche entre 12 h et 18 h. Les personnes dans 
l’obligation de se déplacer peuvent retirer un 
laissez-passer en mairie sur présentation d’un 
justifi catif de domicile et d’une pièce d’identité.

Xavier Bignon, vainqueur du semi-marathon en 2016 (1 h 14).
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PETITE ENFANCE

Parents-enfants : le Lape vous attend
Installé dans les locaux du Ram-Rap, le Lieu d’accueil parents-enfants (Lape) est  
une structure unique à Antony. Ni crèche ni garderie, il est un espace d’échanges et  
de jeux qui reçoit, dans un cadre adapté, des enfants jusqu’à quatre ans accompagnés 
d’un adulte. On parle, on rit, on joue, on s’informe, on s’y sent bien entouré.

Une grande variété de jeux est mise à la disposition des enfants et de leurs parents.

Toutes les mamans en disent du bien. 
« Je passe un bon moment ici », confie 
Diana tandis que son fils, William, se 

dirige vers le coin dînette. À côté de lui, se 
trouve Esther, la mère de Benjamin : « J’ai 
sympathisé avec beaucoup de monde.  » 
S’inspirant des Maisons vertes fondées par 
Françoise Dolto, la Ville a créé le Lape dans 
le quartier Pajeaud fin 2013 pour satisfaire 
la demande des parents qui souhaitaient 
bénéficier d’un lieu de rencontre pour eux 
et leurs enfants. Depuis, cette structure a 
apporté la preuve de son utilité. Ouverte 
le mercredi après-midi en dehors des va-
cances scolaires, elle accueille de manière 
libre et sans inscription des tout-petits de la 
naissance jusqu’à quatre ans, accompagnés 
d’un adulte de leur famille. Pour les bam-
bins, c’est un vrai paradis ! Chaque espace 
est aménagé pour leur bien-être et pour 
favoriser leur motricité, avec une grande 
variété de jeux mis à leur disposition : jeux 

de construction, de manipulation, d’imita-
tion, etc. Les uns dessinent, jouent à la pâte 
à modeler, d’autres feuillettent un livre 
ou investissent le bac à sable qui connaît 
toujours un franc succès. « Je veux profiter 
pleinement de mon enfant, participer à son 
éveil en passant le plus de temps possible 
avec lui, poursuit Diana. L’ambiance au Lape 
est bienveillante et William peut jouer avec 
d’autres enfants de son âge. Il se socialise, 
acquiert de l’autonomie. Cela me donne 
aussi des idées d’activités. »

Des accueillantes qualifiées 
et disponibles
Devenir parent bouscule toutes nos habi-
tudes. Les pleurs, le sommeil, l’alimenta-
tion… On se heurte à une montagne de 
questions en ayant souvent peur de mal 
faire. Ici, les mamans peuvent être écoutées 
par deux professionnelles de la petite en-
fance. Celles-ci ne sont pas là dans un rôle 

d’éducation des parents, pas plus qu’elles 
n’animent des ateliers. Par leur empathie, 
elles favorisent un espace de dialogue. 
« Nous pouvons les questionner et profiter 
de leur expérience, observe Esther, qui ter-
mine plus tôt son travail le mercredi pour 
venir au Lape. Nos échanges se font natu-
rellement, sans jugement ni a priori. C’est 
appréciable et rassurant. » Avec 800 nais-
sances à Antony par an en moyenne, la 
Ville a jugé bon d’offrir aux familles un 
lieu adapté à leurs préoccupations et à 
la demande d’activités de leurs enfants. 
À votre tour, venez partager un moment 
avec eux. £

Infos+
Lieu d’accueil parents-enfants 
246 rue Adolphe-Pajeaud 
01 40 96 68 68 
Mercredi de 15 h à 17 h (hors vacances scolaires)

Fête des Ram-Rap
Les parents dont les enfants sont gardés chez une assistante 
maternelle ou parentale vont profiter d’un agréable moment 
de détente. La fête annuelle des Relais assistants maternels et 
parentaux les attend à l’espace Vasarely, le samedi 11 mars à 9 h 45.  

Au programme : un spectacle musical, sonore et visuel, 
teinté d’humour, de rêverie et de poésie, Mon petit théâtre de 
comptines. Les enfants en profiteront pour danser, chanter avec 
demoiselle coccinelle, petit escargot et tous leurs amis.

ACTUALITÉS
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La convivialité du bistrot, 
le raffinement de la gas-
tronomie  : c’est la signi-
fication du néologisme 
« bistronomie », que reven-
diquent les créateurs de 
La Bonne Adresse, ouvert 
le 12 décembre. Ali Djebou, 
habitant du quartier et in-
génieur passionné de cui-
sine, avait repéré les locaux 
d’une ancienne pizzéria, 
libres depuis six ans. Il a in-
vesti dans ce pavillon et son 
jardin, l’a réaménagé pour 
créer le restaurant dont il 
rêvait. « Ici, nous n’avons pas 
de micro-ondes ni de congé-
lateur  », prévient-il. Tous 
les produits sont frais. Cela 

pour concocter des plats 
faits maison, puisqu’il gère 
le restaurant avec ses amis. 
Dans une cuisine ouverte 
sur la salle, les plats popu-
laires sont revisités : blan-
quette de veau, pot-au-feu, 
carpaccio de saint-jacques… 
La carte évolue au gré des 
saisons. Selon les formules, 
comptez entre 21  et 30  € 
pour un menu. £

Infos+
1 rue Pierre-Vermeir
Lundi-samedi, de 12 h à 
14 h 30 et de 19 h à 23 h
Dimanche de 12 h à 15 h
01 55 18 72 56
« La Bonne adresse » sur 
Facebook et Tripadvisor

Ils étaient présents à Antony 
depuis un demi-siècle. Lucie 
et Eddy Avedissian, 65  ans, 
vont fermer leur cordonnerie 
ouverte dans la rue Auguste-
Mounié en 1967. Formé au 
compagnonnage par un maître 
bottier, Eddy proposait avec sa 
femme bien davantage que de 
la réparation de chaussures 
dans leur petite boutique. 
« C’était un lieu de rencontre. 
Le dimanche, il n’y avait plus 
de place ici, les gens venaient 
pour discuter », s’amuse Lucie. 
Un état d’esprit résumé par 
un message laissé sur le livre 

d’or mis à disposition pour la 
clientèle  : «  Chaque passage 
dans l’échoppe était un petit 
moment d’humanité hors du 
temps, en décalage avec l’agi-
tation urbaine. J’ai souvent eu 
le sentiment que les artisans 
n’y réparaient pas uniquement 
les objets de leurs clients, mais 
un peu leurs âmes… » Ce travail 
au service des Antoniens a été 
récompensé le 11 janvier, à l’es-
pace Vasarely. Lucie Avedissian 
a reçu la médaille de la Ville et 
la charte qualité décernée par 
la Chambre de métiers et de 
l’artisanat. £

+ GASTRONOMIE

Concept bistronomie
+ CORDONNIER

Réparateur de chaussures 
et d’âmes

Ils 
S’INSTALLENT 
À ANTONY

+ Professionnels de santé
Trois professionnelles aux pratiques com-
plémentaires ont ouvert un nouveau cabi-
net appelé Le Néflier  : une ostéopathe, 
une diététicienne-nutritionniste et une 
sophrologue-hypnologue y reçoivent 
sur rendez-vous. Jade Draia, ostéopathe 

diplômée, 06 88 48 49 54, draia-osteo.fr. 
Anna Rouif, diététicienne-nutritionniste, 
06 62 04 73 44, nutritionsurmesure.fr. Isa-
belle Thureau, sophrologue-hypnologue-
praticienne reiki, 07  81  91  68  48, isabel-
lethureau.fr. 86 av. de la Division-Leclerc.

+ Psychologue
Morgane Kersalé reçoit dans son cabi-
net situé au sein d’un centre médical et 
paramédical neuf. 82 av. Aristide-Briand. 
psychologue-antony.wixsite.com/kersale. 
06 08 04 89 99.

+ Hypnose – coaching
Philippe Lemarquis, hypnothérapeute et 
coach personnel, traite par l’hypnose les 

troubles du comportement, addictions, 
phobies, allergies, douleurs et trauma-
tismes des adultes et adolescents. Sur 
rendez- vous du lundi au samedi de 9 h à 
20 h. 11 rue des Jardinets ou à votre domi-
cile. 06 60 31 18 31. humaneos-therapies.fr.

+ Coaching immobilier
Jean-Pierre Kervinio a créé sa micro-
entreprise J.Part.Immo. Il vous conseille, 
vous accompagne et vous assiste dans 
votre transaction immobilière entre parti-
culiers, pour un achat, une vente, un inves-
tissement. Devis sur demande. Forfait à 
partir de 300 €. allo-j-part-immo.webnode.
fr. 06 13 32 71 25.

ACTUALITÉS vie des
ENTREPRISES

21





RANDONNÉE

L’Antonienne fait 
ses premiers pas

Plus de 500 personnes sont atten-
dues dans les rues et les parcs de 
la ville. Cinquante bénévoles seront 

sur le pont pour assurer le bon dérou-
lement de cette manifestation inédite. 
Dimanche 2 avril, Accueil des villes fran-
çaises (AVF), le plus important club de 
randonnée du département avec 350 li-
cenciés, organise une nouvelle randon-
née ouverte à tous, l’Antonienne. Deux 
parcours de 13 et 21 km seront proposés 
au départ du parc Heller. Les participants 
traverseront les espaces verts d’Antony 
et des alentours : les parcs Raymond Sy-
bille, des Alisiers, de Sceaux, de la Vallée 
aux Loups, la Coulée verte, le bois de Ver-
rières, etc. Deux séances de marche nor-

dique seront aussi programmées, sans 
oublier une initiation au BungyPump, 
une discipline qui se pratique avec des 
bâtons dynamiques augmentant la 
dépense énergétique. Des bénévoles 
qualifiés vous accompagneront dans 
votre apprentissage. Un concert du jazz 
band d’Antony clôturera cette journée 
sportive vers 16 h 30. £

Infos+
Dimanche 2 avril dès 9 h 30. Rendez-vous 
dans le parc Heller à proximité du château 
Sarran (20 rue Prosper-Legouté). Tarif : 5 €. 
Renseignements et inscriptions sur 
l-antonienne.fr ou avfantony.com

Don du sang
L’Établissement français du sang d’Île-de-
France et les Amis du Beau Vallon organisent 
une collecte de sang le samedi 11 mars de 
9 h à 19 h, à l’école Ferdinand Buisson, 1 rue 
Augusta.

Unafam
Troubles psychotiques, de la personnalité… 
Confronté à la maladie psychique d’un 
proche, on se retrouve souvent isolé. Les 
bénévoles de l’Union nationale de familles et 
amis de personnes malades assurent une fois 
par mois et sur rendez-vous une permanence 
d’accueil des familles. Prochaine date : mardi 
21 mars de 14 h à 17 h. CMP d’Antony, 79 rue 
Prosper-Legouté. 06 67 61 08 51.

France Alzheimer 
L’association organise des groupes de parole 
pour permettre aux aidants familiaux de 
surmonter leurs diffi cultés avec un malade 
Alzheimer. Prochaines séances : le 3 mars dans 
l’ancienne mairie de Sceaux à 10 h (68 rue 
Houdan) ainsi que dans la salle François 
Molé d’Antony à 14 h (place Firmin-Gémier), 
le 4 mars dans la résidence Korian Saint-
Charles de Sceaux à 10 h (99 rue Houdan) 
et à Fontenay-aux-Roses à 9 h 30 (40 rue 
d’Estienne-d’Orves). 01 47 02 79 38.
 

France AVC
L’association France AVC convie les personnes 
qui ont subi un accident vasculaire cérébral 
et leurs proches à participer à un groupe de 
parole à l’espace Henri Lasson, passage du 
Square, le samedi 25 mars de 14 h 30 à 17 h 30. 
06 15 07 58 56. franceavc.com.

Bourses aux 
vêtements 
et vide-greniers 
Le textile a la cote avec l’atelier Libert ! 
L’association organise sa Bourse des 
Pivoines dans la salle Henri Lasson, passage 
du Square, les 4 et 5 mars de 9 h à 19 h. Plus 
d’informations : atelierlibert@gmail.com. 
L’Amicale philatélique d’Antony prendra 
ensuite le relais avec sa Bourse toute 
collection dans le centre André Malraux, 
1 avenue Léon-Harmel, le 12 mars de 9 h à 18 h. 
01 69 44 12 94. Dans ce même lieu, l’Agefa 
(Association générale des familles) vous 
invite à profi ter de sa Bourse aux vêtements 
de printemps, le 25 mars de 9 h à 20 h et le 
26 mars de 10 h à 18 h. Grand choix d’habits de 
saison, de chaussures et d’accessoires à des 
prix modiques. Dépôt, réservé aux membres 
de l’association, le 24 mars de 10 h à 19 h. 
01 42 37 17 86. Enfi n, les Amis du Beau Vallon 
mettent en place leur brocante à l’angle de la 
RD 920 et de la rue Rabelais, le 23 avril de 8 h 
à 18 h. Inscription dans la salle François Molé, 
place Firmin-Gémier, le 25 mars de 9 h 30 à 
11 h 30 pour les adhérents et à partir de 
11 h 30 pour les autres. lesamisdubeauvallon-
antony.webself.net.

A
S

S
O

S
E

N
 B

R
E

F

Les participants prendront 
le départ depuis le parc Heller.

Créer des liens d’entraide 
On aurait tort de croire que la Société 
des membres de la Légion d’honneur 
d’Antony (SMLH) n’intervient que lors 
de cérémonies patriotiques. Confé-
rences, concerts, expositions, visites 
guidées, concours de bande dessinée…, 
son champ d’action est beaucoup plus 
vaste. L’association contribue au rayon-
nement de la culture française et des 
valeurs de courage, d’engagement, de 
sens du devoir, notamment auprès des 
jeunes. Mais pas uniquement. Depuis 
peu, elle s’est rapprochée de la Maison 
des entreprises et de l’emploi pour 
aider les demandeurs d’emploi dans 

leurs recherches. Elle 
apporte aussi une 
écoute bienveillante 
aux familles qui 
vivent des moments 
diffi  ciles, en particu-
lier suite à un décès. Outre les membres 
de l’Ordre, toute personne peut adhérer 
à la SMLH et participer aux activités de 
l’association. £

Infos+
SMLH, 31 rue Madeleine
01 46 68 72 02 / 01 40 96 03 12 – smlh.fr
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Un Centre d’accueil et 
d’orientation ouvre à Antony
Un Centre d’Accueil et d’Orientation (CAO) ouvre 
ses portes à Antonypole dans l’ex- bâtiment 
d’Universal Music. Ce centre, ouvert par l’État 
et géré par l’association Aurore, hébergera 74 
adultes demandeurs d’asile ou réfugiés, tout juste 
arrivés sur le sol français. L’encadrement de ce 
centre proposera les services nécessaires pour 
accompagner ces personnes, traiter leur dossier 
personnel, leur proposer des cours de langue, 
d’informatique, des ateliers culinaires, etc. Le CAO 
est une étape d’intégration essentielle avant de 

retrouver un accueil 
en province où ils 
doivent s’établir. La 
durée de séjour sera 
de quelques mois, 
variable suivant 
les situations.

Donnez vie à vos projets 
Les jeunes de 16 à 25 ans qui souhaitent 
participer aux Bourses de l’aventure et de 
la création et à Cap sur le monde doivent 
déposer leur dossier auprès du 11 Espace 

Jeunes, au 11 boulevard Pierre-Brossolette, 
jusqu’au samedi 8 avril au plus tard.

+D’INFOS Tél. 01 40 96 73 77.  
ville-antony.fr/11-espace-jeunes

RENTRÉE SCOLAIRE
Bientôt le top départ des inscriptions

Celles-ci ouvrent à partir du mercredi 8 mars. 
Vous êtes concerné lorsque votre enfant est en 
âge d’entrer en maternelle, c’est-à-dire s’il est 
né avant le 31 décembre 2014, ou s’il n’a jamais 
été scolarisé dans une école publique élémen-
taire d’Antony. Pour les enfants nés en 2015, il 
faut attendre encore un an, à l’exception des 
élèves concernés par le dispositif « moins de 
3 ans » de l’école du Noyer Doré.
Documents à présenter :
• �livret de famille ou acte de naissance de 

l’enfant,
• �pièce d’identité du parent présent (ou juge-

ment précisant l’autorité parentale et la 
garde de l’enfant en cas de divorce ou de 
séparation),

• �justificatif de domicile de moins de deux mois,
• �carnet de santé de l’enfant ou certificat de 

vaccination,
• �certificat de radiation de l’école précédente 

si l’enfant a déjà été scolarisé,

• �pour les parents hébergés, certificat 
d’hébergement délivré à la direction de 
l’Éducation et justificatif de domicile de 
moins de deux mois de l’hébergeant et de 
l’hébergé.

Les dérogations à la carte scolaire restent 
exceptionnelles. Elles sont limitées par les 
capacités d’accueil des établissements et 
doivent être motivées par des raisons spéci-
fiques. Pour les Antoniens, un formulaire est 
à retirer à la direction de l’Éducation à partir 
du 8 mars et à remettre au plus tard le 7 avril. 
Pour les autres, le formulaire est à demander 
à la mairie du lieu de résidence.

+D’INFOS Direction de l’Éducation à 
l’Hôtel-de-Ville, place de l’Hôtel-de-Ville, 
les lundi, mardi, jeudi et vendredi de 
8 h 30 à 11 h 45 et de 13 h 30 à 17 h 30, le 
mercredi de 13 h 30 à 17 h 30. Permanences 
exceptionnelles les samedis 11, 18 et 25 mars 
de 9 h à 12 h. Tél. 01 40 96 71 99 ou  
affaires_scolaires@ville-antony.fr

Thé dansant
Le Centre communal d’action sociale invite à un thé dansant le 
jeudi 16 mars de 14 h 30 à 18 h, à l’espace Vasarely, place des 
Anciens-Combattants-d’Afrique-du-Nord. Cet après-midi sera 
animé par Dominique Philippeau et son orchestre.

+D’INFOS Inscriptions à la Maison des ans toniques,  
23-25 villa Domas, le 28 février et le 2 mars de 10 h à 12 h  
et à la résidence Renaître, 1 bis rue du Mont-Blanc,  
le 3 mars de 10 h à 12 h. Tél. 01 40 96 73 39.

5
La commission de jumelage organise un 

voyage (pour adultes) de cinq jours à Berlin-
Reinickendorf du jeudi 8 au lundi 12 juin.

+D’INFOS Préinscription au 01 42 37 55 73 

JUMELAGE
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Collecte solidaire
Donnez une seconde 
vie à vos appareils 
électriques et élec-
troniques au lieu de 
les jeter à la poubelle. 
L ’année dernière, 
380  Antoniens ont 
agi de la sorte. Ils ont 
déposé plus de sept 
tonnes de matériel 
dans les points de 
collecte mis à leur disposition. Fruit d’un partenariat entre la Ville, Éco-
systèmes et Vallée Sud - Grand Paris, cette opération est reconduite 
sur deux sites à Antony : la place du Marché, face aux halles, et la place 
des Baconnets, à côté de la médiathèque Arthur Rimbaud, les samedis 
11 mars, 8 avril, 13 mai et 10 juin de 10 h à 14 h. Tous les appareils qui fonc-
tionnent à piles, sur secteur ou batterie sont acceptés : le petit et le gros 
électroménager (machine à laver, sèche-linge, cuisinière, téléphone, 
micro-ondes, fer à repasser…), le matériel informatique (ordinateur, 
disque dur…), les téléviseurs et autres écrans. Ces derniers seront triés, 
nettoyés, réparés et revendus à prix solidaires par une structure de l’éco-
nomie sociale et solidaire locale, ou à défaut recyclés par Éco-systèmes.

+D’INFOS eco-systemes.fr/proximite

ANIMATIONS

Les femmes à l’honneur
À l’approche de la Journée internationale 
de la femme, le Centre social et culturel 
(CSC) s’associe au Centre de santé de la 
Croix-Rouge, à l’association des Femmes 
relais, au Pimms-MSAP et à la médiathèque 
Arthur Rimbaud pour organiser plusieurs 
animations, du 6 au 11 mars :
• �Du 6 au 11 mars : exposition sur les femmes 

célèbres au CSC (4 boulevard des Pyrénées).
• �7 mars : atelier d’informations sur les 

différents modes de contraception au 
CSC à 9 h 30 (sur inscription). Spectacle 
Irma rit rose dans la salle du Mont-
Blanc, 2 rue du Mont-Blanc, à 13 h 30.

• �9 mars : atelier maquillage animé par 
une socio-esthéticienne au Pimms-
MSAP, 2 avenue Fontaine-Mouton, à 10 h. 
Atelier massage assis et/ou massage 
des mains à 13 h 45 (sur inscription).

• �11 mars : vide-dressing au CSC avec des 
stands de conseils en image, de vente 
de vêtements et d’accessoires de 14 h 
à 18 h (gratuit et sur inscription).

+D’INFOS Tél. 01 40 96 68 11

Carte nationale d’identité
Depuis le mois dernier, les demandes 

de carte nationale d’identité (CNI) sont 
dématérialisées. Pour réaliser ou renouveler 

votre document, vous devez désormais 
prendre rendez-vous au 01 40 96 71 00 
ou prochainement sur l’espace citoyen 

accessible depuis le site Internet de la Ville. 
Vos empreintes seront prélevées sur un 

dispositif de recueil à l’Hôtel de Ville, comme 
pour une demande de passeport. Votre CNI 
sera à retirer lors d’un second rendez-vous. 

Vous pouvez aussi effectuer cette démarche 
dans les 31 mairies du département. Une 

prédemande en ligne est également possible 
sur hauts-de-seine.gouv.fr.

+D’INFOS Documents à fournir pour faire sa CNI :  
ville-antony.fr/carte-nationale-identite

Nouveau

Pour les aidants
Le café des aidants accueille les personnes qui aident 
au quotidien un proche fragilisé par la dépendance, la 
maladie ou le handicap. Thème du prochain rendez-
vous : « Ces inquiétudes qui ne me quittent plus ».

+D’INFOS Mercredi 22 mars de 15 h à 16 h 30. Café des Sports, 
1 rue Auguste-Mounié. Tél. 01 40 96 31 70.

Nager à contre-cancer
Jetez-vous à l’eau et venez nager nombreux, en famille, à la 
piscine Lionel Terray, le dimanche 26 mars de 9 h à 13 h. La 
Ville et la Ligue contre le cancer organisent la manifestation 
Nager à contre-cancer. La recette des entrées sera reversée à 
la Ligue contre le cancer. Un stand de vente de petits objets 
pouvant intéresser les enfants sera aussi installé.

+D’INFOS  
164 bis avenue du Président-Kennedy.
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FISSURES
Ma maison va-t-elle s’écrouler ? 
Si vous vous posez cette question, l’Association pour la 
défense des sinistrés de la sécheresse à Antony (ADSSA), 
en lien avec la Mairie, y apporte des réponses. L’association 
lance un cycle de conférences pour mieux connaître les 
conséquences de la sécheresse sur vos constructions. La 
première réunion publique aura lieu à l’espace Vasarely, 
le mardi 25 avril à 20 h 30. Objectif : expliquer les causes 

d’apparition de fi ssures 
et donner quelques 
pistes pour les réparer, 
avec l’intervention 
d’entreprises 
spécialisées.

+D’INFOS Espace Vasarely, 
place des Anciens-Combattants-
d’Afrique-du-Nord. Questionnaire 
en ligne sur adssa.fr pour défi nir 
vos attentes avant la réunion.

Printemps 
des poètes

Dans le cadre de la 18e 
édition du Printemps des 
poètes, la médiathèque 
Anne Fontaine célébrera 
la poésie africaine avec le 
spectacle musical Déracinés 
de la compagnie Veenem, 
le vendredi 3 mars à 20 h 
(entrée libre). La médiathèque 
Arthur Rimbaud fêtera 
ensuite son poète préféré 
avec le collectif La Malle des 
Indes autour d’un atelier 
lecture en musique, le samedi 
11 mars à 15 h (inscription 
sur place), suivi, le samedi 
18 mars à 15 h (entrée libre), 
du spectacle rock The Arthur 
Rimbaud Orchestra. Une 
approche musicale, ludique 
et partagée de la poésie.

+D’INFOS Médiathèque Anne Fontaine, 
20 rue Maurice-Labrousse. Médiathèque 
Arthur Rimbaud, 2 place des Baconnets. 
Tél. 01 40 96 68 38.

EN BREF TRAVAUX

Espaces verts
Squares, parcs et divers sites : désherbage, 
plantation d’arbres, d’arbustes et de plantes 
vivaces, taille des arbustes. Rues des Glycines, des 
Violettes : plantation des espaces verts suite à la 
réfection des voiries. Étang du Soleil du parc Heller : 
installation de deux aérateurs et nettoyage des 
alimentations d’eau. Groupe scolaire Ferdinand 
Buisson, écoles élémentaires Pajeaud, Anatole 

France, maternelle Velpeau : travaux d’élagage. 
Rue de Massy : élagage des peupliers. Avenues 
du Onze-Novembre, des Giroflées, de Sceaux, 
Rabelais : traitement contre le tigre du platane. 

Voirie
Rue de la Cité-Moderne, RD 920 (avenue Aristide-
Briand) : requalifi cation de la voirie. Parc Heller : 
remise en état de l’éclairage public.

Bâtiments
Groupe scolaire André Chénier : remplacement des 
menuiseries extérieures. Hôtel-de-Ville : réfection 
d’une salle de serveurs informatiques. Complexe 
sportif La Fontaine : pose du bardage et réalisation 
d’un plancher chauffant. Groupe scolaire Dunoyer-
de-Segonzac : réalisation du sous-sol et du vide-
sanitaire.

SANTÉ
Trois actions de prévention 
MARS BLEU. L’Hôpital privé d’Antony 
(HPA), l’institut de cancérologie Paris 
Sud et la Ville lancent une campagne 
de prévention du dépistage du cancer 
colorectal, le 14 mars de 10 h à 17 h. 
Des médecins sensibiliseront le public 
toute la journée sur le parvis du RER B. 
Des consultations gratuites seront 
proposées et un robot chirurgical sera 
installé, permettant aux passants 
et aux scolaires de s’informer sous 
la forme de jeux interactifs et de 
manipulations. ADK 92 tiendra un 
stand d'informations sur les nouveaux 
tests.
SEMI-MARATHON. Un lâcher de 
ballons bleus devrait avoir lieu 
avant le départ des courses (semi-
marathon et 5,5 km), le 19 mars à 13 h, 

pour sensibiliser les participants à la 
prévention du cancer colorectal.
E-SANTÉ CONNECTÉE. L’HPA, en 
collaboration avec le service Santé 
de la Ville, organise une journée 
d’informations et d’échanges autour 
de la santé connectée, le 25 mars à 
l’HPA de 14 h à 16 h (entrée libre). La 
matinée sera animée par des médecins 
généralistes et spécialistes : défi nition, 
évolution et réglementation de l’e-
santé, la relation médecins-patients 
à l’heure d’Internet, etc. L’après-midi 
permettra des échanges avec des 
spécialistes : la télémédecine, le suivi 
du patient opéré en ambulatoire, les 
prises de rendez-vous médical par 
Internet, etc. Programme complet sur 
hopital-prive-antony.ramsaygds.fr.

The Arthur Rimbaud Orchestra
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L’INNOVATION, 
UN LEVIER POUR GRANDIR

À la Une
Pour prospérer, il faut souvent innover. Certaines entreprises 
antoniennes appliquent cette formule avec brio : l’innovation 
justifi e leur création ou représente le moteur de leur 
développement (p. 32-33). La Ville a créé « Antonypole 

Innovation » afi n de les soutenir. Elle leur loue des locaux refaits à neuf à des tarifs 
avantageux (p. 34). D’autres associations et structures ancrées sur le territoire, 
comme Systematic et Réseau Entreprendre 92, leur apportent une expertise et une aide 
fi nancière (p. 35).
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BLUEVOLT
Zéro carbone, 
100 % innovant
Le bolide fend en silence l’air 
frais de cet après-midi de 
février. Johan Grant, sur son 
cyclo moteur électrique, attire 
les badauds antoniens autour 
de l’Hôtel-de-Ville. Il faut dire 
que le Feddz 45, nom de son vé-
hicule, ne court pas les rues. Son 
design fait de courbes en alumi-
nium blanc lui donne des airs 
de top model des deux-roues. 
Il représente le premier produit 
innovant vendu en ligne par la 
société de ce quadragénaire, 
dénommée Bluevolt. Créée en 
juin 2016, celle-ci commercia-
lisera à terme des produits de 
mobilité décarbonée haut de 
gamme : mini-scooters et trot-
tinettes électriques, gyropodes, 
drones, Segway, skates élec-
triques… Chacun des articles 
sera sélectionné soigneuse-
ment par Johan Grant chez des 
fabricants réputés. C’est déjà 
la démarche que cet Antonien 
né sur l’île Maurice a adoptée 
pour le Feddz : il s’est rendu en 

Allemagne pour rencontrer les 
anciens ingénieurs de Mercedes 
et de BMW, fondateurs de la so-
ciété qui a conçu le cyclomoteur 
électrique. Il a été formé là-bas 
pour assurer la maintenance du 
produit et a obtenu l’exclusivité 
de sa revente en France. Ancien 
commercial dans l’aéronau-
tique mais sans expérience de 
la création d’entreprise, Johan 
Grant a été épaulé pour lan-
cer Bluevolt. « En France, il y a 
vraiment tout ce qu’il faut pour 
cela », affi  rme-t-il. Il a suivi un 
stage à la Chambre de com-
merce et d’industrie, a obtenu 
un emprunt auprès de Hauts-
de-Seine Initiative. « Quant aux 
banques, elles ont été embal-
lées par le projet », poursuit-il. 
Ne reste plus qu’à vendre et à 
attirer les badauds sur son site 
Internet. £

Infos+
feddz.fr et bluevolt.fr

Ces Antoniens qui innovent
Mobilité, biomédical, nouvelles technologies, bâtiment… Dans des 
secteurs très différents, les entrepreneurs rivalisent d’innovations 
à Antony. Ainsi, ils valorisent à la fois leur idée et le territoire.

ACUBENS
Un kit d’urgence 
unique au monde
Accident nucléaire, attaque ter-
roriste à la bombe sale…, ces scé-
narios redoutés par les autorités 
demandent de l’anticipation. 
Discrètement, des chercheurs 
mettent au point des solutions 
pour y faire face, comme Caro-
line Bettencourt et Julie Etzol. 
Le produit sur lequel elles tra-
vaillent est attendu par l’armée 
et la sécurité civile : il s’agit du 
DosiKit, un mini- laboratoire 
transportable qui contient le 
matériel pour mesurer et loca-
liser l’irradiation par des pré-
lèvements sanguins et pileux, 
directement sur le terrain, dans 
une situation d’urgence nu-
cléaire. Actuellement, les seules 
méthodes existantes sont coû-
teuses et fastidieuses. « Il faut 
faire des analyses en laboratoire 
pendant une semaine », précise 
Julie Etzol. Cette innovation, fi -
nancée initialement par l’Union 
européenne et accompagnée 
par Réseau Entreprendre 92 et 
la Chambre de commerce et 
d’industrie, a abouti à la nais-
sance d’Acubens en septembre 

2013, domicilié à Antony. Rien 
ne prédestinait ces deux tren-
tenaires à lancer leur entreprise 
lorsqu’elles se sont engagées 
dans un doctorat en radiobio-
logie et biotechnologies. « C’est 
notre directeur de thèse qui nous 
a conseillé de créer une société 
pour valoriser les brevets que 
nous avions déposés », précise 
Julie. Les deux chercheuses, 
accompagnées d’un salarié, 
passent 80 % de leur temps à 
peaufi ner leur produit en labo-
ratoire, sur le site du CEA de 
Fontenay-aux-Roses. Le reste 
est consacré à de l’administratif, 
ou aux relations avec les parte-
naires. En novembre, Caroline 
et Julie ont par exemple testé 
leur dispositif avec l’armée 
française lors d’une simulation 
d’accident nucléaire à Toulon, 
montrant la capacité du dispo-
sitif à aider à la protection des 
populations. £

Infos+
acubens-biotech.fr

Johan Grant, créateur de Blue Volt, qui commercialise le Feddz.

Julie Etzol, cofondatrice de la société 
Acubens, dans son laboratoire.
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DRÄGER MEDICAL
Technologies salvatrices
L’innovation et Dräger, c’est comme le 
gendarme et son képi : l’un ne va pas sans 
l’autre. Le parallèle est d’autant plus justi-
fi é que cette société allemande, installée 
à Antonypole, a inventé l’éthylotest utilisé 
par les forces de l’ordre françaises. Ce fait 
d’armes a contribué au succès de l’entre-
prise. Mais il n’est pas le seul. Depuis sa créa-
tion en Allemagne en 1884 par Johann Hein-
rich Dräger, ascendant de l’actuel patron du 
groupe, Stefan Dräger, les inventions se sont 
succédé. Toutes ont un point commun : elles 
participent à protéger des vies. Dräger a 
ainsi conçu au cours de l’histoire et encore 
aujourd’hui des appareils de protection res-
piratoire pour les mines, des ventilateurs 
d’urgence utilisés en médecine, des équipe-
ments de protection contre les gaz dange-
reux, des systèmes d’anesthésie, d’aide aux 
prématurés, de lutte contre les incendies… 
Comment le groupe parvient-il à inventer 
sans cesse ces nouveaux produits ? « 9 % du 
chiff re d’aff aires est consacré à la recherche 
et au développement », répond Yves Le Gou-
guec, président de Dräger France. L’entre-

prise obtient ainsi 150 brevets par an. Outre 
la recherche fondamentale, l’innovation naît 
des interactions avec ses clients. Lorsque 
pompiers, industriels, médecins formulent 
une demande, les ingénieurs de la société 
tentent d’y répondre par de nouveaux pro-
duits. Le point fort de Dräger réside aussi 

dans la formation innovante. À Antony, des 
médecins viennent régulièrement s’initier 
au matériel conçu par le groupe. £

Infos+
draeger.com/fr, 25 rue Georges-Besse.

BUILD 4.0
Geeks du bâtiment
Le sort des châteaux de Vaux-
le-Vicomte et de Fontainebleau 
va-t-il se jouer à Antony ? La 
question – un brin chauvine 
– se pose, à écouter Godefroy 
Denormandie et Hugo Marilier. 

Ces deux ingénieurs de 25 ans, 
copains depuis qu’ils se sont 
connus à la maternelle de La 
Fontaine, ont participé au lan-
cement de Build 4.0, une start-
up innovante du bâtiment. 

Celle-ci commercialise Prosys-
tem, une solution d’assèche-
ment des espaces humides : au 
lieu de procéder par injections 
de résine, technique la plus 
répandue mais qui s’avère fas-
tidieuse et demande de percer 
les murs, leur produit ressemble 
à une box Internet qu’il suffi  t 
de brancher sur une prise terre. 
Le boîtier crée un contre-champ 
électromagnétique qui inter-
rompt les remontées humides 
dans les murs en provenance 
du sol. Cette technologie a déjà 
fait ses preuves sur des monu-
ments historiques, comme la 
cathédrale de Southwark de 
Londres. Comment Hugo et 
Godefroy ont-ils eu vent de 
ce procédé novateur ? « On a 
croisé les bonnes personnes au 
bon moment », résume Gode-
froy Denormandie. Ce sont des 

connaissances, Jacques Bories 
et Yadran Begovic, qui les ont 
contactés. Ce dernier a ren-
contré lors du salon du Patri-
moine un ingénieur croate qui 
a mis au point Prosystem. Les 
deux hommes, entrepreneurs 
à la retraite, ont voulu com-
mercialiser cette trouvaille en 
s’associant à deux jeunes ingé-
nieurs. Ils ont aussi apporté les 
fonds nécessaires pour lancer 
l’entreprise en mai 2016 à Paris. 
Aujourd’hui, la société compte 
cinq salariés et travaille avec 
des clients prestigieux comme 
la RATP, La Poste, la Mairie de 
Paris, et bien sûr, les châteaux 
de Vaux-le-Vicomte et de Fon-
tainebleau. £

Infos+
build-innovation.com

Des médecins viennent 
se former à Antony 

sur les produits 
innovants de Dräger.

Godefroy Denormandie et Hugo Marilier.
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Infos+
Hôtel-de-Ville
Place de l’Hôtel-
de-Ville
Direction 
de l’Activité 
économique
01 40 96 73 97

En ce lundi après-midi de février, Karen 
Sejotte, chargée de mission chez Kepler 
HR, a les yeux rivés sur son ordinateur. 
Son bureau qu’elle partage avec sa col-
lègue Julie Denis, chef de projet com-
munication, est baigné de lumière. 
«  Il est grand, calme et bien équipé, 
constate-t-elle avec satisfaction. Nous 
disposons aussi d’un parking et d’une 
cuisine. C’est pratique ! » Cette entre-
prise est la première installée dans ces 
locaux en 2016. Proche du centre Ma-
lraux, ce bâtiment de 590 m² compte 
475 m² d’espaces de travail répartis sur 
deux étages. Il appartient à l’Établisse-
ment public foncier d’Île-de-France qui 
l’a mis à disposition de la Ville. Les élus 
ont souhaité en faire un lieu unique à 
Antony. Un lieu qui préfi gure le devenir 
du quartier appelé à se métamorpho-
ser avec 100 000 m² de bureaux, de 
nombreux commerces et 3 000 loge-
ments à l’horizon 2030. Le concept bâti 
à partir d’autres expériences en matière 
d’accueil de start-up favorisera le déve-
loppement d’un écosystème local de 

l’innovation.  Baptisé Antonypole Inno-
vation, le lieu est dédié à l’implantation 
de jeunes sociétés innovantes, en crois-
sance et créatrices d’emplois qualifi és, 
qui participeront à l’émergence d’une 
dynamique économique à Antony, 
renforçant ainsi notre attractivité. Pour 
leur off rir des conditions favorables à 
leur développement, la Ville a engagé 
toute une série de travaux  : sols et 
murs refaits à neuf, raccordement à la 
fi bre optique, aménagement de deux 
cuisines, d’un espace détente et d’une 
salle de réunion équipée Wifi , installa-
tion de mobiliers dans les 50 bureaux 
disponibles. Résultat, les entrepreneurs 
et leurs salariés n’ont plus qu’à déposer 
leurs aff aires !

Un comité de sélection 
et de suivi
Spécialisée dans le conseil et la for-
mation à la création d’entreprise, BGE 
PaRIF s’est implantée dans le sud du 
département pour se rapprocher de ses 
partenaires, Pôle emploi et Vallée Sud - 

Grand Paris. « Nous avons été agréable-
ment surpris par l’état des locaux lors de 
notre première visite, souligne Grégory 
Benas, responsable de territoire. Selon 
nos besoins, nous pouvons facilement 
obtenir des bureaux supplémentaires. 
Pour une structure associative comme 
la nôtre, profi ter de loyers à tarif réduit 
est aussi déterminant. Ici, ceux pratiqués 
par la mairie d’Antony défient toute 
concurrence. » Le coût ? 150 € mensuel 
HT par poste de travail.
Les jeunes pousses qui désirent à leur 
tour intégrer Antonypole Innovation 
doivent s’adresser à la direction de 
l’Activité économique de la Ville. Prag-
matique, la Ville a mis en place un co-
mité de sélection composé d’experts 
de l’entreprise et de l’innovation pour 
étudier chacune des demandes. Seules 
les entreprises innovantes, autrement 
dit à vocation technologique mais aussi 
celles qui développent un produit ou 
un service nouveau, seront retenues. 
« Nous attendons l’arrivée de nouveaux 
occupants, poursuit Karen Sejotte. Cela 
conforterait une dynamique favorable 
pour tout le monde. » £

Antonypole Innovation : 
anticiper l’avenir 

À Antonypole, la Ville a remis à neuf un bâtiment dont elle loue les 
bureaux à des entreprises innovantes pour les soutenir dans leur 
développement. Initié en 2016, ce projet favorise l’emploi local et 
donne un aperçu du futur visage de ce quartier en pleine mutation.

 590 m2 
sur deux étages 

475 m2

d’espaces de travail, 
soit 50 bureaux

2 cuisines et 
1 espace de détente

loyer de 150 €(HT) 
mensuel par 

poste de travail

Les salariés de Kepler HR sont les premiers à avoir 
emménagé à Antonypole Innovation en 2016.
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Nous sommes le 10 février 2016. Un parte-
nariat entre la Mairie et le pôle de compé-
titivité Systematic Paris Région est signé à 
l’Hôtel-de-Ville. Objectif : renforcer l’attrac-

tivité économique à Antony. Inspiré de la 
Silicon Valley aux États-Unis, Systematic 
fait coopérer les acteurs économiques des 
territoires partout en Île-de-France. Huit 
cents  entreprises de toutes tailles ainsi 
que des organismes de recherche publics 
ou privés en sont membres. Ils forment un 
réseau dont l’objectif est de favoriser le dé-
veloppement de l’emploi local et l’innova-
tion, particulièrement dans le numérique, 
l’électronique et l’informatique.

Ville intelligente
En février, cette coopération a été recon-
duite pour l’année. Quel est aujourd’hui 
le bilan de ce partenariat entre la Ville et 
Systematic  ? Deux événements ont été 
organisés en 2016. En juin, une formation 
sur les achats innovants a été proposée 
aux entrepreneurs antoniens. En octobre, 
l’espace Vasarely a accueilli un club open 

business. Celui-ci a mis en relation des 
acheteurs, généralement issus de grands 
groupes, et des fournisseurs de solutions 
ou produits innovants, le plus souvent 
proposés par des start-up. Des créateurs 
d’entreprise se sont ainsi fait connaître 
des responsables de grandes sociétés anto-
niennes, comme Infopro Digital, installé à 
la Croix de Berny. Ce club open business a 
également été l’occasion de réfléchir à la 
« ville intelligente ». Souvent connu sous 
son appellation anglaise, « smart city », ce 
concept entend utiliser les nouvelles tech-
nologies pour améliorer la qualité des ser-
vices urbains. La Ville envisage d’ailleurs la 
tenue d’un événement d’envergure régio-
nale au cours de l’année sur ce thème. £

Infos+
systematic-paris-region.org

SYSTEMATIC

Un réseau pour voir plus haut
Les entreprises antoniennes ont tiré les premiers bénéfices du partenariat signé il y a un an environ entre la 
Ville et le pôle de compétitivité Systematic. D’autres projets, plus ambitieux encore, sont dans les cartons.

De gauche à droite : François Goulette et 
Fatma Betouati, élus en charge des questions 
économiques, le Maire, Jean-Yves Sénant, et 
Jean-Luc Beylat, président de Systematic.

RÉSEAU ENTREPRENDRE 92

Un mentor pour éclore
L’association finance et accompagne les créateurs et repreneurs d’entreprise. Une quinzaine d’entre 
eux sont suivis sur le territoire de Vallée Sud - Grand Paris et huit dossiers sont en cours d’étude.

Lancer une entreprise revient parfois à gra-
vir un col hors catégorie. Pour franchir ces 
lacets pentus, les 135 chefs d’entreprise de 
Réseau Entreprendre 92 (RE 92) donnent de 
l’oxygène aux grimpeurs entrepreneurs. À 
Antony, plusieurs porteurs de projet en pro-
fitent. Ils bénéficient d’un prêt d’honneur 
de 30 000 ou 60 000 € à taux zéro, accordé 
en fonction du degré d’innovation de leur 
société. Ce prêt est octroyé sans demande 
de garantie, remboursable sur trois ans et 
demi, avec un différé de 18 mois. Un chef 
d’entreprise accompagne également béné-
volement les entrepreneurs pendant deux 
ans minimum : « Nous avons un rendez-vous 
mensuel, lors duquel nous abordons toute 
question  : stratégie, trésorerie, investisse-
ments, politique d’embauche…  », précise 
Philippe Deldycke, administrateur délégué 

RE 92. Les créateurs tirent également profit 
du réseau des 6 000 chefs d’entreprise ad-
hérents de l’association en France, ainsi que 
de réunions ou formations dispensées sur 
des sujets qui touchent à l’entrepreneuriat.
 
Business plan et jury
Pour se faire aider, une entreprise doit ré-
pondre à plusieurs critères. Elle doit avoir 
moins de trois ans et viser la création de cinq 
emplois pérennes dans les trois ans. Autre 
élément déterminant : le business plan. Ce 
document est analysé par le porteur de pro-
jet et un chef d’entreprise de RE 92. Lorsqu’il 
est prêt, le candidat passe devant un jury qui 
décide s’il peut devenir lauréat, lui ouvrant 
droit au prêt et au mentorat. Ce processus 
fait que le taux de survie à trois ans des 
entreprises lauréates est de 90 % contre un 

taux moyen de 50 % en national. Les pro-
jets accompagnés seront récompensés lors 
d’une fête des Entrepreneurs, programmée 
en fin d’année en partenariat avec la Ville. £

Infos+
phdeldycke@gmail.com 
reseau-entreprendre-92.fr

Les lauréats de Réseau 
Entreprendre 92 en 2016.
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Hervé Luxardo aborde 
l’histoire par le biais de 
la vie quotidienne et des 
mythologies historiques.

HERVÉ LUXARDO
Pour comprendre le 
présent, connaître le passé
S’il a quitté les salles de classe et 
les amphithéâtres, Hervé Luxardo 
continue de raconter l’histoire grâce à 
sa maison d’édition créée à Antony.

Enfant, Hervé Luxardo entendait souvent à la table fami-
liale des débats politiques enfl ammés où l’on se disputait 
à coups de références historiques. Des années plus tard, il 

s’est plongé dans les livres d’histoire. Une quarantaine d’années 
d’enseignement dans de nombreux lycées d’Île-de-France – dont 
l’institution Sainte-Marie à Antony – et à la Sorbonne en tant 
que chargé de cours lui ont permis d’enrichir et de transmettre 
ses connaissances. Sa spécialité ? L’histoire culturelle française : 
plutôt que de raconter les actions des grands de ce monde, Hervé 
Luxardo fait partie d’un courant d’historiens qui cherchent à com-
prendre comment vivaient nos ancêtres mais aussi comment on 
a écrit l’Histoire, mythologies comprises.

Petits riens du quotidien
Ainsi, il déconstruit des idées reçues. « Les représentations sont 
parfois plus importantes que la réalité, affi  rme-t-il. On ne retient de 
Jules Ferry que la création de l’école publique, obligatoire, gratuite 
et laïque. Mais on oublie que 80 % de la population savait déjà lire 
et écrire à la fi n du XIXe siècle. » En marge de ses cours, il nourrit 
le débat par l’écriture d’articles ou l’édition de revues d’histoire : 
après Le Peuple français, il a créé Clefs pour l’histoire de France.
À la retraite depuis trois ans, il a relancé ce dernier magazine avec 
son ami historien, Gilles Ragache. Pour cela, il a fondé une maison 
d’édition, CPHF, pour « Clefs pour l’histoire de France ». Celle-ci édi-
tera la revue du même nom, imprimée sur demande ou consultable 
en ligne, ainsi que des livres d’histoire. Sorti en novembre 2016, 
L’Œil vert de la radio raconte d’ailleurs la vie d’une famille populaire 
des années 1950-1960 et met en lumière les objets du quotidien : 
postes radio, 45 tours écoutés sur un Teppaz, téléphones à cadran, 
fi gurines Mokarex, publicités pour le goût réglisse du Coco Boer… £

+D’INFOS clefspourlhistoiredefrance.com. L’Œil vert de la 
radio, 15 € port compris, disponible sur amazon.com ou 
BP 90095 92164 cedex Antony

ALEXANDRE COLLAT
Héros malgré lui 
Alors qu’il était encore étudiant, Alexandre 
Collat, 25 ans, a sauvé un camarade de classe 
victime d’un malaise cardiaque. Une action 
récompensée par la médaille du Mérite.

Je me demande encore comment j’ai fait, s’étonne l’inté-
ressé. Je ne suis intervenu que quelques minutes mais cela 
m’a paru une éternité. » Face à une situation inattendue, ce 

jeune entrepreneur et ancien sportif de haut niveau, adepte du 
karaté, sait garder son calme. Il en a apporté la preuve un jour 
de partiels. Il est alors étudiant en 5e année à l’école de manage-
ment du pôle universitaire Léonard de Vinci à la Défense. Il est 
près de 9 h, les élèves discutent en attendant l’arrivée de leur 
prof. C’est à ce moment qu’un de ses camarades, pris de convul-
sions, s’écroule. « Je n’ai pas réussi à le mettre en position latérale 
de sécurité car ses membres étaient trop contractés, raconte-t-il. 
Je lui ai déboutonné sa chemise et son pantalon pour qu’il puisse 
respirer. Puis, il a vomi et a perdu connaissance. »

« J’ai fait repartir son cœur »
Personne n’ose agir de peur de mal faire. Formé aux gestes 
de premiers secours par la Croix-Rouge de Châtillon en 2007, 
Alexandre Collat met en pratique ses acquis. Il prend le pouls 
de la victime. Son cœur s’est arrêté. Un étudiant court aler-
ter le service de sécurité de l’établissement pour appeler les 
pompiers. « Je n’ai pas cru à une crise d’épilepsie, explique-t-il. 
Je lui ai fait du bouche-à-bouche et un massage cardiaque. Son 
cœur est reparti. Je n’ai pas été choqué sur le moment. C’est venu 
après ! » Plus tard, il apprendra par les médecins que, sans son 
intervention, l’étudiant serait certainement décédé ou handi-
capé. Aujourd’hui, celui-ci a repris une vie normale après une 
longue période de convalescence. L’histoire s’ébruite dans toute 
son école et la presse s’en fait même l’écho. Lui, modeste, ne 
recherche pas les honneurs mais profi te de sa soudaine noto-
riété pour véhiculer un message : « Tout le monde devrait pas-
ser le PSC 1 (Prévention et secours civiques de niveau 1). Cela ne 
demande que quelques jours et il existe souvent près de chez soi 
des organismes de formation très sérieux. » On ne peut que lui 
donner raison. £

 «

Alexandre Collat a reçu 
la médaille du Mérite 

des mains du préfet 
en novembre 2016. 
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PRÉCISION
Après du handball et du basket en matinée, les 
élémentaires (enfants du CP au CM2) ont poursuivi 
leur première journée de stage avec du tir à l’arc et 
des jeux d’adresse au gymnase Adolphe Pajeaud : 
hockey, Frisbee, football, lancer de cerceaux… Une 
bonne dose d’enthousiasme et de concentration 
était nécessaire pour tirer son épingle du jeu.  

ÉCOLE MUNICIPALE DES SPORTS

Sport à gogo 
En intérieur ou en plein air, avec une raquette en main ou un ballon au pied, les enfants 
pratiquent dès leur plus jeune âge toutes sortes d’activités physiques grâce à l’École 
municipale des sports (EMS). Des stages sont aussi organisés durant les vacances 
scolaires. Vivre à Antony a chaussé ses baskets et les a suivis sur tous les terrains. 
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REPÈRES
1996 : création de l’EMS
1 575 jeunes inscrits cette année
10 �activités proposées le mercredi 

après-midi et le samedi
12 stages dans l’année
15 accompagnateurs à la piscine
41 éducateurs sportifs

Infos+
École municipale des sports 
165 avenue François-Molé 
01 40 96 72 67
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ARTS DU CIRQUE
Ils se sont beaucoup amusés… 
sans faire les clowns. Au 
programme de ce jeudi 
9 février : diabolos, jonglages, 
exercices d’équilibre. 
Plusieurs ateliers étaient 
installés dans le gymnase 
Adolphe Pajeaud où les 
jeunes ont pu découvrir 
et apprécier toutes les 
techniques des arts du cirque. 

SPORTS D’OPPOSITION
C’est une des activités les plus pratiquées à l’EMS. 
Direction le dojo du complexe Éric Tabarly. Sous 
la conduite de Romain Benard, éducateur sportif 
diplômé et adepte du jiu-jitsu brésilien, les jeunes 
ont commencé par s’échauffer avant de passer 
aux choses sérieuses : circuit chronométré, sacs 
de frappe, déplacements dans des cerceaux. En fi n 
de séance, ils ont été initiés à des techniques de 
self-défense et ont assisté à des démonstrations.
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BASE DE LOISIRS
Mercredi 8 février, les collégiens 
étaient aux anges ! Leur stage les 
a conduits sur la base de loisirs de 
Buthiers, près de Fontainebleau. 
Escalade, minigolf, tennis, 
parcours aventure…,  
ce site est aussi connu pour 
abriter le plus grand simulateur 
de glisse de France. Nos  
apprentis casse-cou ont testé 
le wakeboard, un mélange de 
ski nautique et de surf. Allant 
de surprises en surprises, 
ils ont aussi chevauché des 
buggys, d’énormes vélos à 
quatre roues qui permettent 
de s’aventurer sur tous les 
terrains. Sensations garanties.

TRANSPORT 
Heureux mais fatigués. Sur le chemin 
du retour, les jeunes affichaient un large 
sourire et, après quelques kilomètres, 
certains d’entre eux avaient les paupières 
lourdes, signe d’une journée bien remplie.
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CHRISTIAN 
DUQUENNOI
Physicien, 53 ans, deux enfants.

1992
Doctorat en génie civil de l’École 
nationale des ponts et chaussées.

1993
Ingénieur de recherche auprès 
du Commissariat à l’énergie 
atomique (CEA).

Fin 1993
Ingénieur de recherche à 
l’Institut national de recherche 
en sciences et technologies pour 
l’environnement et l’agriculture 
(Irstea) à Antony.

2015
Publication de son livre 
Les Déchets, du big bang 
à nos jours (éditions Quae).

2016
Prix Le Goût des sciences décerné 
par le ministère de l’Éducation 
nationale, de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche.
Prix Roberval dans les catégories 
grand public et coup de cœur 
des médias.

« L’important 
n’est pas d’être 

optimiste ou 
pessimiste mais 
d’être déterminé 

à faire ce que 
l’on souhaite. »
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DISTINCTION

Les sciences, ça l’emballe !
Christian Duquennoi, 53 ans, ne s’attendait pas à pareil succès. Cet ingénieur de 

recherche spécialisé dans la valorisation des déchets est l’auteur du livre 
Les Déchets, du big bang à nos jours. Un ouvrage inédit et maintes fois récompensé.

Écrire un livre sur les déchets 
n’a rien de très ragoûtant. Ils 
envahissent notre quotidien, 

polluent l’environnement et nous 
dégoûtent bien souvent. Pour Chris-
tian Duquennoi, il s’agit au contraire 
d’un sujet captivant à la frontière 
entre l’économie, la chimie, la phy-
sique, la microbiologie, etc. Son dis-
cours étonne, amuse et fait même 
rêver. Car ce passionné de sciences, 
qui voulait devenir archéologue, 
emmène ses lecteurs sur des terrains 
inattendus, aux confi ns de l’Univers 
et au cœur de la préhistoire. Tout a 
commencé par une rencontre : « Les 
éditions Quae, reconnues pour leur 
sérieux, recherchaient un spécialiste 
des déchets pour publier un ouvrage 
sous un angle scientifi que et histo-
rique, précise-t-il. Tous leurs auteurs 
sont des chercheurs, et c’est pourquoi 
ils m’ont contacté. » Curieux et en-
thousiaste, il se lance à corps perdu 
dans ce projet, avec l’excitation d’un 
enfant qui découvrirait ses cadeaux 
de Noël au pied du sapin. Il se docu-
mente, échange avec ses collègues 
biologistes, chimistes, écologues. 

« J’ai pris un plaisir énorme, avoue-
t-il. J’aime fouiner, ouvrir des fenêtres 
sur des mondes inconnus. » Ce travail 
l’oblige à revisiter ses connaissances 
pour mieux les mettre en forme. Son 
ambition est de rédiger le livre qu’il 
aurait souhaité lire. À l’opposé des 
discours pessimistes, il montre que 
les déchets ne sont pas le propre 
de l’homme mais du vivant. Ils sont 
avant tout de la matière rejetée. Les 
étoiles et les galaxies, qui libèrent de 
l’énergie, en produisent. Sauf que, 
dans la nature, un déchet est recy-
clé en permanence et peut devenir 
une ressource.

Des raisons d’espérer
Abondamment illustré, précis et 
original, Les Déchets, du big bang à 
nos jours tord le cou à certains pré-
jugés et fourmille d’informations 
étonnantes. On y apprend que 
seulement 4 % du tonnage global 
des déchets en France provient des 
ménages. On découvre les pratiques 
de nos ancêtres préhistoriques. Vers 
5000 av.  J.-C., avant l’adoption de 
l’agriculture, une grande partie 

d’entre eux vivaient près des côtes 
et se nourrissaient de poissons et 
de coquillages. Ils amassaient des 
coquilles pour en faire des monti-
cules, dont la hauteur symbolisait 
leur richesse. Cette originalité dans 
sa présentation a contribué au suc-
cès de l’ouvrage et à ses prix en cas-
cade que l’intéressé n’imaginait pas 
obtenir. « Si j’avais été simplement 
finaliste, cela aurait été déjà un 
honneur », reconnaît-il sans fausse 
modestie.  Sollicité de toutes parts, il 
multiplie les passages radio à France 
Inter, France Culture, RFI, et inter-
vient pour le documentaire Rêver le 
futur de la chaîne Planète +. Début 
février, il a apporté ses lumières 
aux chercheurs qui participent à 
l’expédition sur le 7e continent, du 
nom donné à la gigantesque soupe 
de plastiques qui recouvrirait 40 % 
de la surface des océans. Malgré ce 
constat, il reste confi ant en l’avenir. 
Les mentalités évoluent et beaucoup 
d’initiatives sont porteuses d’espoir, 
comme les ressourceries ou les jar-
dins communautaires. Mises bout à 
bout, elles forment un début d’« éco-
nomie circulaire », un cercle vertueux. 
Sa phrase fétiche est empruntée à 
Jean Monnet : « L’important n’est pas 
d’être optimiste ou pessimiste mais 
d’être déterminé à faire ce que l’on 
souhaite. » Aujourd’hui, il collabore 
avec une journaliste pour la publica-
tion en octobre 2017 de son second 
ouvrage sur les déchets. « J’essaierai 
de répondre aux questions que se 
posent les gens », explique-t-il. C’est 
sûr, avec lui, vous ne regarderez plus 
votre poubelle du même œil. £

Le 26 septembre, Christian Duquennoi recevait 
le prix Le Goût des sciences qui récompense 
les chercheurs dont les travaux participent 
au rayonnement de la culture scientifi que.

Infos+
Les Déchets, du big bang à nos jours aux 
éditions Quae en vente sur amazon.fr
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Le débat d’orientations budgétaires, qui a lieu chaque année 
avant le vote du budget, est un moment important dans la vie 
municipale. C’est celui où l’exécutif présente ses choix et où les 
conseillers municipaux peuvent exprimer leur vision de l’avenir 
de la ville. Ce débat annuel s’est tenu au Conseil Municipal du 
2 février dernier.

Il s’est déroulé dans un contexte marqué, cette année encore, 
par un environnement financier dégradé pour les collectivités 
locales, en raison de la pression exercée par l’Etat sur les budgets 
locaux. Ainsi, en 2016, les prélèvements de l’Etat ont représenté 
un coût pour la ville de 7 millions d’euros (sur un budget de fonc-
tionnement de 86 M€). En 2017, ils atteindront 8,2 millions.

Malgré la réduction progressive de ses ressources due à la baisse 
des dotations de l’Etat et à la péréquation, réduction qui atteint 
déjà près de 10 % de son budget, la ville d’Antony a jusqu’à pré-
sent maintenu globalement l’excédent de son budget de fonc-
tionnement, et donc sa capacité d’autofinancement, qui s’élève 
aujourd’hui à 14 millions d’euros. Elle y est parvenue notamment 
par une gestion avisée des services municipaux et une stabilisa-
tion des dépenses de fonctionnement, et ce malgré l’ouverture 
de nombreux nouveaux équipements, comme l’Espace Vasarely, 
le Parc des Alisiers, le cinéma et la crèche Coquelicots à la Croix 
de Berny.

Ce qu’elle a réussi jusqu’à présent, elle va le poursuivre en 2017 et 
au cours des prochaines années dans un environnement qui ne 
risque pas de s’améliorer : l’Etat continuera certainement de ré-
duire ses dotations et de transférer des charges, faute de pouvoir 
lui-même faire des économies.

Elle maintiendra donc une gestion toujours plus rigoureuse pour 
être en mesure de proposer aux habitants de nouveaux services 
publics. Ce sera, cette année, deux grands équipements sportifs : 
le Complexe La Fontaine et le centre aquatique Pajeaud avec sa 
piscine et sa fosse de plongée, et une crèche également à Pajeaud 
qui apportera 40 nouvelles places aux familles antoniennes.

Elle lancera aussi l’aménagement de la Place du Marché, confor-
mément aux conclusions de la concertation qui a eu lieu en sep-
tembre et en octobre, ainsi que celui du quartier Jean Zay à l’em-
placement de l’ancienne Résidence Universitaire.

Et, tout cela, sans augmenter les impôts !

Un débat a eu lieu sur ces orientations. Si les orateurs de l’oppo-
sition ont contesté certains détails et présenté des propositions 
mineures, force est de constater qu’ils n’ont pas opposé une vision 
différente de l’avenir de la ville. Après avoir autant combattu nos 
projets, mais s’y être toujours ralliés lors de leur réalisation, sont-
ils désormais convertis ?

Retrouvez-nous sur antonypourtous.fr.

Des orientations qui répondent aux besoins des Antoniens

Une gestion toxique de la dette

A.-L. Hagel (EELV) 

En 2007, le Maire remplace trois emprunts à taux 
variable par un emprunt à la mode, appelé 
« structuré ». C’est un choix dangereux car le taux 
du remboursement varie avec la parité entre l’euro 
et le franc suisse. Quand le franc suisse s’apprécie, 
le taux de l’emprunt structuré grimpe avec lui, sans 
aucune limite. C’est un produit spéculatif mis au 
point par les banques pour se protéger des 
variations de change sur le dos des collectivités. 

Le maire a cédé aux messages des banquiers. 
Aujourd’hui le piège se referme : après la hausse 
récente du franc suisse, le taux de cet emprunt est 
passé au-dessus de 23%. Le surcoût, en année 
pleine, sera d’au moins 1 million d’euros pour les 
finances de la Ville. Soit une somme deux fois plus 
importante que la réforme des rythmes scolaires. 

Nous demandons depuis plusieurs années que cet 
emprunt « toxique » soit renégocié pour ne pas 
mettre en danger nos finances. Le maire a toujours 
refusé, convaincu d’avoir fait un bon choix. Il ne 
faut plus garder cette erreur de gestion. Cet 
emprunt doit être le premier à disparaître de nos 
comptes lors du plan de désendettement annoncé. 

J-M. Feuillade (C2A) 

Marité Charrier (PS) 

Pierre Rufat (PRG) 

Camille Le Bris (PS) 
 

Annie-Laure Hagel (annielaurehagel@yahoo.fr), Jean-Marc Feuillade (feuillade@wanadoo.fr), Marité Charrier 
(marite.charrier@orange.fr), Pierre Rufat (pierre.rufat@orange.fr), Camille Le Bris (camille.lebris@gmail.com)
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Camille Le Bris (PS)

La Poste Pajeaud menacée  
de fermeture : la désertification  
des services publics s’intensifie  
sur notre ville.
Après la fermeture de La Poste La Fontaine, des 
Mairies annexes, de la CPAM, de la CAF, de l’agence 
SNCF, c’est maintenant La « Poste » Pajeaud qui est 
menacée de fermeture. Une situtation dont semble 
se satisfaire le Maire d’Antony, la jugeant inéluctable.
Encore une fois ce sont les Antoniens qui seront 
pénalisés, les plus précaires, les personnes âgées. 
La Poste Pajeaud doit être maintenue ouverte et ses 
anciens horaires rétablis.

Communication de janvier n’ayant pas été publiée 
par la rédaction.
Approbation du dossier de réalisation  
de la ZAC JEAN ZAY lors du conseil municipal 
du 8 décembre ?
Le programme global de construction qui nous a été présenté 
comprend 536 logements en accession à la propriété, 585 lo-
gements étudiants et 60 logements sociaux.
Des photographies de description « de concept » et « d’am-
biance » montrent des immeubles cubiques, et des maisons 
individuelles bois en bande (impasse des Muses), que j’avais 
prises pour des boxes à voitures.
Les 60  logements sociaux sur les 60  000  m² qui seront 
construits sont insuffisants par rapport aux nombreuses 
attentes des antoniens.
Pour les familles, la crèche de 60  berceaux risque à court 
terme d’être insuffisante, même si la municipalité se satisfait 
de ne répondre qu’aux trois-quarts des demandes d’inscrip-
tion en crèche sur l’ensemble de la ville. 
Pour toutes ces raisons, et contrairement à monsieur le 
maire et à l’opposition de gauche, j’ai voté NON à l’approba-
tion de ce projet.

Conférence-débat « Accueillir les migrants »  
à Bourg-la-Reine.
Auparavant j’avais été interpelé devant la mairie par un 
groupe de personnes qui distribuaient des tracts pour une 
réunion le vendredi 16 décembre. Après une brève discus-
sion j’ai promis de m’y rendre.
J’y suis allé. Les intervenants (réseau ESF, LDH, MSF etc..) 
devant un public d’activistes de réseaux et d’associations 
mobilisées à l’accueil des migrants, n’ont cessé d’argumenter 
pour que des moyens plus importants soient déployés pour 
l’accueil et l’absorption des migrants, et qu’il fallait se prépa-
rer dans l’avenir à des flux beaucoup plus importants d’immi-
grations environnementales (réchauffement planétaire). 
Leur but est de faire changer l’opinion.
Nous ne sommes pas opposé à considérer ce défi humani-
taire, mais nous restons très inquiet quant à nos possibilités 
d’accueil, de l’impact préjudiciable sur les populations de 
notre territoire les plus en difficulté, et sur notre sécurité. 
Contact : aripa.alain2@orange.fr

Impuissance ou complicité  
du Maire ?
Le bureau de la poste a fermé dans le quartier La 
Fontaine. Maintenant, c’est le tour de celui de la rue 
Pajeaud. Ses horaires d’ouvertures sont réduits et on 
projette le transfert de l’activité courrier vers un des 
commerçants locaux. Au lieu de s’engager dans la 
défense de ce service public de proximité, le Maire 
s’en remet à la loi du marché. Lors du dernier conseil 
municipal, il a défendu la fermeture des bureaux de 
quartier. Il se réjouissait même en disant que l’acti-
vité postale était mieux assurée par un commerçant 
que par les agents de La Poste.
Bien des élus locaux, de toutes sensibilités, luttent 
aux côtés des citoyens pour le maintien des bureaux 
de poste dans les quartiers. À l’inverse, le Maire s’en-
ferme dans une position dogmatique de réduction 
des services publics et du nombre de fonctionnaires 
comme le prévoit le programme de son candidat 
aux présidentielles. Son choix n’est pas de défendre 
la présence d’un service public, il a déjà laissé partir 
sans protester le centre de Sécurité sociale, l’antenne 
de la Caisse des Allocations Familiales ou la boutique 
de la SNCF en centre-ville. Comme à ses amis, peu 
lui importe, que ces missions ne soient plus assurées 
que par Internet.
Dans la même logique du laisser-faire au profit 
du secteur marchand, il abandonne des quartiers 
pavillonnaires à des promoteurs immobiliers pour y 
construire des résidences. La défense du patrimoine 
antonien passe après l’intérêt du marché immobilier. 
Si cela aboutit à une augmentation de la population, 
raison de plus pour maintenir les services publics de 
proximité au bénéfice des nouveaux habitants. Une 
« ville intelligente » ne doit pas être vidée de ses ser-
vices publics.

La Poste, un service public à défendre,  
n’en déplaise à M. Senant !
Après la fermeture du bureau de La Fontaine, ceux de Pa-
jeaud et Briand sont menacés.
D’après M. le Maire, protester « ça ne sert à rien ».
Réductions d’horaires, fermetures impromptues, transfert 
d’activités à des « points de contact »..., tout est fait pour 
décourager les usagers. Parallèlement, les conditions de tra-
vail et de santé des postiers se dégradent au fil des réorgani-
sations incessantes d’une Poste « en mutation ».
Assurer la distribution du courrier sur tout le territoire, à un 
prix accessible à tous, en toute confidentialité, c’est la garan-
tie du service public de La Poste. Tout citoyen quel que soit 
son revenu, peut ouvrir un compte à la Banque postale  : 
jusqu’à quand, si le citoyen devient un client qui doit rappor-
ter de l’argent ?
Pour conserver leur bureau, les habitants du quartier Pa-
jeaud s’organisent  : ils ont déjà recueilli plus de 400 signa-
tures, soutenus par des élus et des militants du Front de 
gauche et d’EELV.
Isabelle Delpech – idelpech@wanadoo.fr
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             Antony Pour Un Nouvel Avenir

      Je   suis  favorable,  à  ce  que  la France,  et  par  conséquent  ma  ville ,  prennent  les mesures 
nécessaires pour accueillir des familles syriennes en détresse.

      Pour être attentif à leurs demandes, il nous faut les loger,  leur procurer  les  soins médicaux 
nécessaires ,  leur  ouvrir   les   portes  de  nos  écoles ,  les guider  dans  leurs droits ,  leur  offrir 
des emplois.

      Oui, bien sur. Mais avons-nous les moyens de nos ambitions?

      Voici  quelques  derniers  chiffres  connus  ( source :  diagnostic social territorial ),  pour  notre 
ville :

      Un certain  nombre  de  personnes m'ont demandé des précisions quant à  la  phrase  de mon  
dernier  article  concernant  les  migrants.  Je vais essayer, en tenant compte du peu d'espace de 
communication ici, de compléter mon propos.

Dépendance   aux  prestations  :   prés  de  1 370  ménages  antoniens  dépendent 
principalement de la CAF  ( Caisse d'allocations familiales ) soit 15% des ménages.

      Entre  autre,  la  baisse  des  dotations  d'état,  se traduira  à terme automatiquement  par  des 
hausses d'impôts locaux ( comme c'est déjà le cas dans un grand nombre de communes ).

      Regardons la réalité: quel budget la France peut consacrer à cette action?

      A l'heure ou j'écris ce texte la dette publique française est de 2 075 762 975 820 euros.
      A Antony nous avons également une dette, qui s'étalera sur un peu plus de 7ans.

      Nous  ne  sommes  pas les plus malheureux,  le département  de  Seine-Saint-Denis,  qui  a  été  
géré   par  Mr  Claude  BARTOLONE  (  candidat   aux   prochaines   élections régionales  ) ,    a  son 
endettement avec des échéance sur 27 ans.

Emploi:    481 demandeurs d'emploi de moins de 26 ans.
                     2 017    personnes   de    25   ans   et   plus    sont   sous   contrats    précaires  (  416 321 
personnes sur l'ile de France ).

Population   âgée   dépendante  :    environ   9 00    personnes    seraient    éligibles    à  
l'allocation personnalisée d'autonomie (APA ).

Logement :   2 455   ménages   vivent   dans   une   situation  de  surpeuplement   soit   10%   de 
l'ensemble des ménages ( selon la norme définie par l'Insee )
Taux de pauvreté:  1 990 ménages vivaient sous le seuil  de pauvreté  en  2011 ( près de neuf 
millions  de  personnes  en  France ) .  Les  chiffres  pour  2015 ne  doivent  pas  être  bien 
meilleurs.

      La   France   doit   défendre   ses   valeurs   d'humanisme   et   de   solidarité   sans  pour  autant 
mettre en péril son modèle social trés sollicité , et déjà en grandes difficultés.

Contact: aripa.alain@orange.fr
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+ FINANCES
Débat concernant les orientations générales 
du budget 2017.

+ PERSONNEL
Modifi cation du tableau des effectifs.
Pour : 49

Création des emplois nécessaires pour 
assurer des besoins liés à l’accroissement 
d’activité temporaire ou saisonnier.
Pour : 49

Délégation au centre de gestion inter-
départemental de la petite couronne 
dans le cadre d’une procédure de mise en 
concurrence pour un contrat d’assurance 
des risques statutaires.
Pour : 49

+ ÉDUCATION
Attribution de subventions aux écoles 
dans le cadre de la Bourse aux projets pour 
l’année 2017.
Pour : 49

Adoption d’une convention avec la Caisse 
d’allocations familiales des Hauts-de-Seine 
pour le versement d’une subvention de 
fonctionnement et la mise en œuvre de 
projets visant l’accueil des enfants en situa-
tion de handicap en milieu ordinaire.
Pour : 49

Sectorisation des écoles maternelles et élé-
mentaires de la ville d’Antony (modifi catif).
Pour : 49

+ AFFAIRES DIVERSES
Adoption de la convention de partena-
riat 2017 avec le pôle de compétitivité 
 Systematic Paris Région.
Pour : 48 – contre : 1

Adoption de la convention d’objectifs 
2017 entre la ville d’Antony et l’Association 
des commerçants non sédentaires d’Anto-
ny, dénommée le Marché des découvertes, 
pour la promotion et l’animation du mar-
ché d’Antony et l’information des usagers.
Pour : 49

Attribution de subventions de soutien aux 
associations d’artisans et de commerçants.
Pour : 49

Demande de subvention au Conseil régio-
nal d’Île-de-France pour l’organisation du 
2e Forum de l’emploi, des métiers et de 
l’apprentissage.
Pour : 49

Attribution d’une subvention à l’association 
La Bièvre.
Pour : 49

À SAVOIR
Retrouvez l’intégralité des décisions 
du conseil municipal sur 
ville-antony.fr/democratie-locale.
Prochaine séance : jeudi 30 mars à 
20 h à l’Hôtel-de-Ville.

LES PRINCIPALES DÉCISIONS DU CONSEIL MUNICIPAL

Séance du 2 février RENCONTREZ VOS ÉLUS
+ Majorité
Jean-Yves Sénant, maire, reçoit à l’Hôtel-de-Ville 
sur rendez-vous au 01 40 96 72 97 / 71 01.
 Jean-Yves.senant@ville-antony.fr.
Les élus reçoivent sur RDV au
01 40 96 71 65 / 73 30.
Maires adjoints : Jean-Yves Le Bourhis, éducation ; 
Véronique Bergerol, Seniors et Anciens 
Combattants ; Pierre Médan, fi nances ; Isabelle 
Rolland, culture, aff aires civiles et administratives ; 
Pascal Colin, pôle social ; Armelle Cottenceau, 
environnement, dvpt durable et aff aires 
funéraires ; Philippe Serin, ressources humaines et 
élections ; Sophie Sansy, sécurité et prévention ; 
Philippe Martin, urbanisme ; Stéphanie Schlienger, 
enfance et famille ; Jacques Legrand, logement ; 
Perrine Precetti, mobilité urbaine ; Étienne 
Charrieau, aménagement urbain ; Fatma Betouati, 
dvpt économique et emploi.
Conseillers municipaux délégués : Anny Léon, vie 
associative et bénévolat ; Jean-Pierre Limborg, 
nouvelles technologies et e-démocratie ; Rosa 
Macieira-Dumoulin, animations Seniors et 
aff aires européennes ; Fabien Hubert, commerce, 
artisanat et jumelages ; Corinne Pham-Pingal, 
transports ; Saïd Ait-Ouaraz, politique de la 
ville et cohésion sociale ; Anne Fauret, activités 
périscolaires et relations avec les établis. 
d’enseignement secondaire ; Cyril Adda, budget ; 
Wissam Nehmé, sécurité routière et prévention 
des risques ; Colette Covi-Houemavo, précarité 
et intégration ; Ioannis Vouldoukis, hygiène, 
santé et sciences ; Maryse Lemmet, réseaux et 
maîtrise de l’énergie ; Christian Ollivry, solidarité 
et insertion ; Françoise Quinzin, écoles ; Michel 
Fouquet, travaux ; Isabelle Lajeunie, relations 
avec les entreprises ; François Goulette, 
projets de dvpt économique ; Christel Berthier, 
animations et évènementiel ; Gilles Le Lamer, 
sport ; Fatima Messaoudi, dvpt du lien social et 
du bien vivre ensemble ; Paul Duriez, circulation 
et stationnement ; Valérie Benoit, personnes 
en situation de handicap ; Stephane Celestin, 
gestion ; Claire Genest, management des services 
publics ; David Passeron, jeunesse et promotion de 
l’économie sociale et solidaire ; Claudine Lesieur, 
circulations douces.

+ Opposition
ANTONY AVEC VOUS (Parti socialiste, EELV, 
Citoyens à Antony, PRG), Annie-Laure Hagel 
06 83 82 65 81, Jean-Marc Feuillade 06 78 03 35 37, 
Marité Charrier 06 08 25 08 97, Pierre Rufat 
01 46 74 58 57, Camille Le Bris.
ANTONY À GAUCHE (Parti Communiste Français, 
Parti de Gauche) Isabelle Delpech 06 81 48 38 82.
ANTONY BLEU MARINE (Front National)
François Meunier 06 60 64 18 32
ANTONY POUR UN NOUVEL AVENIR
Alain Aripa 06 07 81 98 15

+ Vos conseillers 
Départementaux
Véronique Bergerol reçoit le 1er vendredi 
de chaque mois de 8 h 30 à 12 h à l'Hôtel-de-Ville, 
sur RDV au 01 40 96 71 65. Patrick Devedjian reçoit 
le 1er lundi de chaque mois de 18 h à 20 h à l'Hôtel-
de-Ville sur RDV au 01 40 63 67 72 ou 01 47 29 32 33

+ Votre député
Patrick Devedjian sur RDV
au 01 47 29 32 33 ou 01 40 63 67 72.
pdevedjian@assemblee-nationale.fr.
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LE CARNET 
D’ANTONY

4/12 Benjamin Français 
5/01 Éléanore Lambert
5/01 Anselme Quibriac
5/01 Romain Taberné 
6/01 Iram Naseem
7/01 Raphaël Magny
8/01 Savannah Raphanel 
8/01 Noé Daly
8/01 Sélène Marissal 
10/01 Aliya Belgaïd-Hassine 
10/01 Adèle Farnabe
10/01 Léonie Rouil 
10/01 Lyana Ameur 

10/01 Fanny Poulain 
13/01 Manon Stoupine 
14/01 Shahid Ouhmou
14/01 Dylan Mysterlin 
15/01 Maxime Busson-Balas
16/01 Mai-Vân Phan 
16/01 Dafi na Hasa 
17/01 Charlyne Boyer
18/01 Nina Barata-Dias
19/01 Lola Bardiaux
19/01 Louane Souza-Bernard 
19/01 Maryam Kossentini 
19/01 Laetitia Mesny

20/01 Juliette Durand 
20/01 Léo Foubert 
22/01 Shaya Darrac 
22/01 Djelany Darrac 
22/01 Adrien Touron 
23/01 Quentin Auriat 
24/01 Hélène Le Gourrierec-Marie 
25/01 Lucie Polchi 
25/01 Zoé Gaillac-Imbaud 
27/01 Aloyssia Thou-Le Rolland 
29/01 Basile Deloire
30/01 Anna Della Valentina 
31/01 Léonis Vo Moukaga 

18/01 Pierre Sarcy et Armelle Noury
18/01 Régis Flodrops et Isabelle Darmon 
28/01 Ghazi Sfaxi et Imene Souilhi

Jacqueline Rihouey (née Descout), 85 ans, le 5/01
Pierre Charret, 81 ans, le 5/01
Fanny Nouguier, 21 ans, le 5/01
Monique Le Bahezre (née Touzé), 85 ans, le 5/01
André Gouyer, 94 ans, le 5/01
Lucien Jeanne, 86 ans, le 6/01
Jean Germain, 80 ans, le 6/01
Irén Subecz (née Juhasz), 87 ans, le 8/01
Marie Trufelli (née Carini), 89 ans, le 8/01
Jean Cocteau, 87 ans, le 9/01
Trieu Nguyen Son, 63 ans, le 9/01
Christiane Lefebvre (née Geoffroy), 85 ans, le 9/01

Jean-Philippe Amboise, 73 ans, le 10/01
Gilles Boitet, 37 ans, le 10/01
Marie Thomas (née Delbouis), 103 ans, le 11/01
Isabelle Drago (née Gambet), 51 ans, le 11/01
Simone Bisiaux (née Naüer), 83 ans, le 12/01
Marie Paillasse (née Chassot), 90 ans, le 14/01
David Maman, 93 ans, le 14/01
Jean-Claude Fouriez, 83 ans, le 17/01
Laura Ribeiro (née de Sousa Castro), 80 ans, le 18/01
Louis Le Lamer, 91 ans, le 20/01
Suzanne Wanaverbecq, 95 ans, le 23/01
Aquilino Garcia Llanos, 66 ans, le 24/01

PUBLICATIONS NOMINATIVES
Les personnes qui refusent la publication d’une naissance, 
d’un décès ou d’un mariage doivent le signaler aux services 
de l’État civil de la mairie (01 40 96 71 27).

ILS SONT NÉS
ANTONY

 NÉS
ANTONY

 NÉS NÉS

ILS NOUS ONT QUITTÉS

ILS SE SONT MARIÉS

DU 4/12 AU 31/01

DU 18/01 AU 28/01

DU 5/01 AU 24/01

PRATIQUE
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RENÉ TESSIER 

René Tessier s’est éteint le 15 janvier à l’âge de 91 ans. 
Apprenti depuis son plus jeune âge, tourneur sur bois, 
menuisier puis compagnon, il avait repris l’entreprise de 
son maître d’apprentissage, M. Patré. Artisan avec un 
grand A, il a formé de nombreux jeunes et réalisé des 
pièces exceptionnelles comme le cadran de l’horloge 
de l’église Saint-Saturnin d’Antony. Il a participé à la 
création et à l’aménagement de l’Atelier-musée du pays 
d’Antony et combien d’autres ouvrages encore que la 
postérité reconnaîtra. Très impliqué dans le monde de 
l’artisanat, il a été désigné président des artisans de 
notre ville. Lors d’une exposition à la gare d’Antony, il a 
même monté son tour à bois dans un wagon de la RATP 
et fait des démonstrations devant des visiteurs venus 
nombreux, dont certains étaient célèbres. Toutes les 
personnes qui ont croisé sa route se souviennent d’un 
homme au caractère ferme et d’une grande générosité. À 
la retraite, toujours passionné par la transmission de son 
métier, il a durant de longues années initié des jeunes 
par le biais de l’association l’Outil en main. Ses immenses 
qualités, tant professionnelles que pédagogiques, ont 
suscité des vocations. Pour lui, l’art de créer commençait 
par une réflexion d’ensemble : il faut d’abord aimer la 
matière avant de la transformer. « Bon voyage René, 
rejoins celle que tu appelais si affectueusement la petite…, 
témoigne un de ses amis. On vous garde réunis dans nos 
cœurs et merci. »

Hommage

ERRATUM 
Contrairement à ce qui était indiqué dans notre 
précédente édition dans la rubrique « Ils nous ont 
quittés », Tran Van Hau s’est éteint le 11 décembre 
à l’âge de 72 ans et Achille Boon est décédé le 
25 décembre à l’âge de 84 ans.

René Tessier dans les locaux  
de l’association l’Outil en main.
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Pharmacies de garde
EN DEHORS DES HEURES D’OUVERTURE, S’ADRESSER AU COMMISSARIAT D’ANTONY : 01 55 59 06 00

Liste des pharmacies de garde également 
consultable sur monpharmacien-idf.fr

+ Dimanche 5 mars, 
Pharmacie Maman 
26 rue Auguste-Mounié
01 46 66 01 43
+ Dimanche 12 mars, 
Pharmacie Neveu 
81 rue Mirabeau 
01 42 37 77 30 
+ Dimanche 19 mars, 
Pharmacie du Pont 
52 avenue de la Division-
Leclerc
01 46 66 01 79 
+ Dimanche 26 mars, 
Pharmacie To Minh-Luan	
Place des Baconnets
01 46 66 36 21

TOUS LES LUNDIS 
MATIN
+ Pharmacie To Minh-Luan,	
place des Baconnets
01 46 66 36 21

+ Pharmacie Adda-Halimi,	
1 place de la Résidence 
01 47 02 89 85
+ Pharmacie de Paris,
151 avenue de la Division-
Leclerc
01 46 66 03 35
+ Pharmacie de l’Église,	
9 rue de l’Église
01 46 66 10 23
+ Pharmacie Fontaine 
Michalon,
81 rue Mirabeau
01 42 37 77 30
+ Pharmacie Val de Bièvre,	
210 rue Adolphe-Pajeaud 
(sauf pendant les vacances 
scolaires)
01 46 66 40 80
+ Pharmacie des Écoles, 	
2 rue Adolphe-Pajeaud
01 42 37 41 28

+ Pharmacie Hamarsy,
123 avenue Aristide-Briand
01 46 66 51 68
+ Pharmacie Maman,
26 rue Auguste-Mounié
01 46 66 01 43
+ Pharmacie du Métro,	
42 rue Auguste-Mounié 
(sauf les lundis fériés)
01 46 66 01 16
+ Pharmacie du Pont 
d’Antony,	
52 avenue de la Division-
Leclerc
01 46 66 01 79
+ Pharmacie des Rabats,	
136 rue Pascal
01 42 37 41 84

URGENCES
Médicales
Appelez le 15
SOS urgences 92 : 
01 46 03 77 44
Pompiers
Appelez le 18 ou le 112  
depuis un portable
Police secours
Appelez le 17
Police nationale : 01 55 59 06 00
Police municipale : 01 40 96 72 00
Dentaires
Dimanches et jours fériés  
(9 h-12 h, 14 h-17 h), appelez le  
01 41 09 77 33. Au 01 47 78 78 34, 
un répondeur communique  
le praticien de garde. Sinon, 
faites le 15.
Poison
Centre antipoison : 
01 40 05 48 48
Animaux
SOS vétérinaires (dim. et jours 
fériés) : 0 892 689 933

À votre service
HÔTEL-DE-VILLE
Place de l’Hôtel-de-Ville,  
BP 60086 92161 Antony Cedex.  
Tél. 01 40 96 71 00. ville-antony.fr.
webmaster@ville-antony.fr.  
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 
13 h 30 à 17 h 30.
Fermeture au public le mercredi matin : 
Direction de la Population, direction de 
l’Éducation, Régie centrale, Petite Enfance. 
Fermeture au public le jeudi matin :  
Petite Enfance.
Ouvertures :
• �Direction de la Population (sur RDV) :  

mercredi après-midi.
• �Préaccueil (sans RDV) et pôle Affaires 

générales (sur RDV) : mardi de 17 h 30 à 
19 h, samedi de 9 h à 12 h. Pour les 
personnes à mobilité réduite, mairie à 
domicile sur RDV au 01 40 96 71 00.

PERMANENCES ÉLUS
Armelle Cottenceau, maire adjointe chargée 
de l’Environnement, du Développement 
durable et des Affaires funéraires, le jeudi 
de 8 h 30 à 10 h à l’espace Lafontaine, 
hors vac. scol. Saïd Ait-Ouaraz, conseiller 
municipal délégué à la Politique de la ville et 
à la Cohésion sociale, le vendredi de 13 h 30
à 15 h 30, à l’espace Pajeaud, et de 16 h 
à 19 h à l’espace Baconnets. Colette 
Covi-Houémavo, conseillère municipale 
déléguée à la Précarité et à l’Intégration, 

le mercredi au CCAS de 14 h 30 à 17 h 30 (sur 
RDV au 01 40 96 71 86), et au Centre social 
et culturel (sur RDV au 01 42 37 05 73). 
Christian Ollivry, conseiller municipal 
délégué à la Solidarité et à l’Insertion, au 
CCAS (sur RDV au 01 40 96 71 86 / 71 38).

POINT D’ACCÈS AU DROIT (PAD)
Le PAD vous aide sur toute question d’ordre 
juridique. Ouvert : lundi, mercredi et jeudi 
(de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30), mardi 
(de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 18 h), vendredi 
(de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h). 
1 pl. A.-Mounié. Tél. 01 40 96 68 60.  
accesdroit@ville-antony.fr.

SERVICE MUNICIPAL DU LOGEMENT
Reçoit les demandes de logement social.  
Du lundi au vendredi : de 14 h à 17 h,  
au 21 bd Brossolette. Tél. 01 40 96 31 45.

ÉCRIVAINS PUBLICS
Ils vous aident à rédiger vos courriers 
administratifs à l’Hôtel-de-Ville (mardi de 
18 h à 19 h, samedi de 10 h à 12 h), au Centre 
social et culturel, 4 bd des Pyrénées (mardi 
de 14 h à 16 h),
à la médiathèque A. Rimbaud  
(samedi de 10 h à 12 h, hors vac. scol.).

CONSULTATIONS JURIDIQUES
À l’Hôtel-de-Ville, le mardi de 17 h 30 à 19 h 
et le samedi de 10 h 30 à 12 h, sans RDV.

LE CONCILIATEUR
Il tente de régler à l’amiable vos désaccords 
avec des personnes. Sur RDV.  
Tél. 01 40 96 71 06.  
rene.jalin@conciliateurdejustice.fr

ARCHITECTE CONSEIL
Permanences les 1er et 3e mardis du mois 
de 18 h à 19 h 30 à l’Hôtel-de-Ville sur vos 
projets de construction, d’extension ou de 
rénovation. RDV au 01 40 96 71 68.

ASSOCIATIONS
M. Hercberg vous aide à créer et gérer une 
association. Sur RDV (01 40 96 72 51), le jeudi 
de 17 h à 20 h (hors vac. scol.), au PAD.  
permanence-associations.antony@orange.fr.

IMPÔTS
Le centre des Finances publiques, 130 rue 
Houdan à Sceaux, est ouvert du lundi au 
vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 13 h 30 à 
16 h 15 sauf le jeudi après-midi (fermé).  
sip.sceaux-sud@dgfip.finances.gouv.fr.

EMPLOI
La Maison des entreprises et de l’emploi de 
Vallée Sud - Grand Paris, au 42 av. A.-Briand, 
est ouverte du lundi au jeudi (de 9 h à 17 h), 
le vendredi (de 9 h à 12 h). Tél. 01 55 59 44 90.
Permanence du Cercle cadres action emploi 
(2CAE) sur RDV (06 28 32 41 29) au PAD, 
1 pl. Auguste-Mounié.

AIDES ET SERVICES
• Permanences : l’Adil des Hauts-de-Seine 
sur RDV (01 40 96 68 60) le 1er jeudi du mois 
de 13 h 30 à 16 h 30 au PAD ; soutien aux 
victimes du mardi au vendredi de 9 h à 11 h 
au PAD. Tél. 01 40 96 72 36 ; l’association 
Dinamic pour les conflits familiaux, les 
mardis de 13 h à 19 h, au PAD.  
Sur RDV : 01 46 01 99 19 ou  
dinamic.mediation@gmail.com ; l’UFC-Que 
choisir des Hauts-de-Seine pour les litiges, 
le 3e lundi du mois de 18 h à 20 h au point 
info des Baconnets, pl. des Baconnets, et 
le premier vendredi du mois de 16 h à 18 h 
au PAD ; France Bénévolat, tous les jeudis 
de 9 h à 12 h à l’espace Vasarely, place des 
Anciens-Combattants-d’Afrique-du-Nord. 
Tél. 06 11 67 37 62 ou  
fb.antony@francebenevolat.org.
Planification familiale, à la PMI, sur RDV, 
79 rue P.-Legouté. Tél. 01 77 70 13 60.
Aides (jardinage, ménage, gardes 
d’enfants), par Antraide.  
Tél. 01 46 66 32 33.

NOTAIRES
Permanence au PAD le 3e jeudi (de 9 h à  
12 h) du mois. Sur RDV au 01 40 96 68 60.

CAISSE RÉGIONALE D’ASSURANCE 
MALADIE
Le mercredi au PAD sur RDV au 
01 41 13 45 62.
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Tous les repas sont accompagnés de pain bio. La viande de bœuf est française et race à viande (charolaise ou limousine). Le veau, la volaille, le porc et 
l’agneau sont Label Rouge. Les fromages sont servis à la coupe en majorité. Les cakes, quiches et tartes sont faits maison. Pour connaître les doubles 
choix et le détail des animations, rendez-vous sur le site bonapp.elior.com.

CANTINES D’ANTONY

Menus des écoles
LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI

DU 6/03
AU 10/03

Chou blanc vinaigrette 
• Cuisse de poulet rôti • 
Carottes • Fromage fondu 
Président • Moelleux aux 
poires
Goûter : pomme golden, 
goûter choco

Taboulé • Colin meunière 
• Chou-fleur • Camembert 
• Pomme rouge
Goûter : chocolat au lait, 
baguette

Thon mayonnaise • Sauté 
de dinde sauce provençale 
• Polenta • Yaourt 
aromatisé • Ananas
Goûter : viennoiserie, jus 
d’orange

Potage potiron • Tarte au 
fromage • Salade verte • 
Verrine : fromage blanc, 
compote de pomme et 
corn flakes
Goûter : madeleine, 
banane

Concombre vinaigrette 
• Sauté de bœuf 
bourguignon • Semoule • 
Montboissier • Banane
Goûter : chocolat, 
baguette

DU 13/03
AU 17/03
 

Betterave vinaigrette • 
Cabillaud sauce au citron 
• Purée de pomme de 
terre et courgette • Saint 
Môret • Pomme golden
Goûter : tablette de 
chocolat au lait, baguette

Carottes râpées • Saucisse 
de Toulouse • Lentilles • 
Moelleux au caramel et 
crème anglaise
Goûter : banane, Pompon 
au cacao

Salade de mâche • Sauté 
de veau sauce marengo 
• Riz créole • Emmental • 
Flan gélifié caramel
Goûter : lait demi-écrémé, 
madeleine, pomme

Menu du sportif – 
semi-marathon
Rillettes de thon sur lit 
de salade • Pâtes semi-
complètes à la bolognaise 
et râpé • Verrine : fromage 
blanc, coulis de fruits 
rouges, cigarette russe
Goûter : jus d'orange, 
pain aux céréales

Potage Crécy • Filet de 
lieu noir sauce Nantua • 
Haricots verts • Petits-
suisses aux fruits • Poire
Goûter : viennoiserie

DU 20/03
AU 24/03
 

Salade écolière • Sauté 
de porc sauce crème • 
Chou-fleur • Carré de l’Est 
• Poire
Goûter : brioche aux 
pépites de chocolat, 
pomme

Laitue iceberg vinaigrette 
• Hachis Parmentier 
pomme de terre • Yaourt 
aromatisé • Ananas au 
sirop
Goûter : tablette de 
chocolat au lait, baguette

Carottes râpées • Sauté 
d’agneau aux olives • 
Flageolets • Petits-suisses 
aux fruits • Cake vanille et 
pépites de chocolat
Goûter : viennoiserie, 
compote de pomme

Potage cultivateur • 
Rôti de bœuf froid et 
mayonnaise • Pommes 
rissolées • Saint-paulin • 
Banane
Goûter : lait demi-écrémé, 
madeleine

Taboulé • Filet de truite 
• Épinards à la crème • 
Verrine : fromage blanc, 
compote de pomme et 
corn flakes
Goûter : chocolat au lait, 
baguette

DU 27/03
AU 31/03
 

Tomates et cœur de 
palmier • Filet de limande 
meunière • Brocolis • P’tit 
Louis • Moelleux au citron 
Goûter : barre de 
chocolat, baguette

Concombre vinaigrette 
• Rôti de porc au jus 
• Lentilles • Gouda • 
Liégeois chocolat
Goûter : viennoiserie

Taboulé • Filet de saumon 
sauce rougail • Carottes 
et salsifis • Saint-nectaire 
• Pomme golden
Goûter : banane, 
camembert, baguette

Laitue iceberg • Sauté de 
bœuf • Purée de pomme 
de terre • Fraidou • 
Compote de pomme
Goûter : madeleine, 
compote de pomme

Potage Longchamp • 
Omelette • Ratatouille et 
riz • Yaourt aromatisé • 
Cône vanille chocolat
Goûter : brio au cacao, 
pomme
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1902
Charles Goudet 
s’installe au 
20 avenue de la 
Division-Leclerc

1925 
Installation d’une 
maroquinerie devant 
son atelier

1967
Mort de Paul Goudet

1993
L’Atelier-musée du 
pays d’Antony crée 
une reproduction de 
l’atelier du bourrelier 
au sous-sol de la 
Maison des arts

Les artisans antoniens démontreront leur talent lors des Journées 
européennes des métiers d’art à l’espace Vasarely, les 1er et 2 avril. 
Certains perpétuent des traditions ancestrales. D’autres professions 
ont quasiment disparu avec les évolutions technologiques, comme 
celle du bourrelier, débordé par l’essor de l’automobile.

Dans les oreilles des plus jeunes, le terme 
« bourrelier » laisse perplexe. Il renvoie à 
un métier aujourd’hui oublié, à un temps 

où les chevaux, bœufs, ânes n’ont pas encore 
été supplantés par la voiture, le train ou le trac-
teur. À cette époque, les industries automobiles 
n’existent pas et une multitude de métiers gra-
vitent autour de l’équipement du cheval et du 
cavalier. On appelle cela la « chevaucherie ». Le 
bourrelier fait partie de cette constellation de 
professions. Cet artisan travaille les matières 
naturelles, tels le cuir, le bois, le crin, le lin, la ré-
sine… Il les transforme pour proposer des objets 
uniques : selles, colliers de cheval, pièces de har-
nachement… Pour cela, il utilise des outils spéci-
fi ques comme le couteau à pied, l’alêne à coudre, 
le rembourroir, le passe-corde.

La route d’Orléans, lieu propice
La situation géographique d’Antony favorise 
l’implantation de bourreliers. La route d’Or-
léans devient au fil des siècles une voie très 
fréquentée pour rejoindre Paris. Une clientèle 
de passage, qui complète celle des paysans déjà 
installés sur un territoire alors rural, s’off re aux 
artisans  locaux. En 1885, il existe deux bour-

reliers à Antony. À partir de 1930, il n’en reste 
plus qu’un, Charles Goudet. Originaire de Loir-
et-Cher, il a été compagnon du tour de France, 
ouvrier à Paris, et s’installe à Antony, d’abord 
avenue d’Orléans, puis au 20  avenue de la 
Division- Leclerc en 1902. Son fi ls, Paul, apprend 
le métier auprès de son père. Il est mobilisé 
pendant la guerre 1914-1918, lors de laquelle il 
devient bourrelier-sellier de son régiment. Après 
la mort de son père, en 1922, il prend sa succes-
sion. Il aménage son atelier en retrait de l’ave-
nue. Déjà, le métier subit les aléas des évolu-
tions technologiques, notamment l’émergence 
de l’automobile. Il crée donc une maroquinerie 
et diversifi e son activité : réparation d’articles de 
cuir, fabrication de courroies de transmission, de 
muselières pour les chiens de la préfecture de 
police. Jusqu’à sa mort en 1967. Aujourd’hui, il 
n’existe plus de bourrelier à Antony. Une asso-
ciation cherche néanmoins à faire perdurer la 
connaissance de ce vieux métier. L’Atelier- musée 
du pays d’Antony a installé au sous-sol de la 
Maison des arts une reproduction de l’atelier de 
Charles Goudet. On peut y retrouver ses outils, 
ses tiroirs, ses morceaux de cuir, et même l’arti-
san… du moins, son mannequin ! £

Au temps de la chevaucherie
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Charles Goudet, dans son atelier du 20 avenue de la Division-Leclerc (Atelier-musée du pays d’Antony).
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Orchestre national d’Île-de-France 
28 avril, à l’espace Vasarely

François Morel 
27 avril au Théâtre 
Firmin Gémier  
La Piscine

+le mois  
prochain
en quelques dates,  
les rendez-vous 
qu’il ne faudra pas 
manquer en avril

Où apprendre la guitare à Antony ?
Les Rencontres internationales de la guitare, programmées à Antony fin mars, vous donnent  
envie d’imiter Paco de Lucía ou Jimi Hendrix ? Voici où jouer vos premiers accords.

q Formazik 
une méthode 
innovante
Chanter facilite l’apprentissage 

de la guitare : cela permet de développer des qualités de justesse, 
d’oreille, d’indépendance rythmique. C’est pourquoi l’Antonien Franck 
Durand a mis au point une plateforme numérique, Formazik, pour 
jouer de la guitare tout en exerçant sa voix. Cette méthode ludique 
et innovante s’adresse à tous, même à ceux qui sont allergiques au 
solfège. Conçue pour être suivie à raison de quinze minutes par jour 
pendant six mois, elle est basée sur des vidéos, dont certaines ont été 
tournées à l’espace Vasarely. Franck Durand, également président de 
l’association d’éveil musical pour les enfants, Tempo Maestro, a passé 
huit ans à peaufiner son projet. £

+D’INFOS formazik.com. 17,90 € par mois.

q Château Sarran
l’apprentissage 
pour tous

Ici, les guitaristes sont accueillis 
dès 7 ans et jusqu’à pas d’âge. 
Quatre professeurs enseignent 
la basse, la guitare classique ou 
électrique à l’espace Velpeau ou 
au château Sarran. Individualisés ou en petits groupes de trois pra-
tiquants, les cours sont ouverts aux débutants et allient rigueur et 
plaisir : les novices n’ont pas besoin de connaître le solfège sur le 
bout des doigts avant de s’emparer d’une guitare et d’apprendre 
quelques morceaux. Au contraire, la lecture des partitions s’apprend 
tout en jouant le style de son choix : musique classique, variété, rock, 
jazz… Les inscriptions annuelles sont possibles à partir de juin. £

+D’INFOS 1 h par semaine en groupe de trois personnes  
(ou 20 min en individuel) : 360 €/an. 1 h par semaine en 
groupe de deux personnes (ou 30 minutes en individuel) : 
538 €/an. Tél. 01 40 96 64 40 ou 64 41. 12 rue Prosper-Legouté.

q Guillebaud’Music
l’enseignement en souplesse
Un groupe d’amis, musiciens professionnels, a fondé l’association 
Guillebaud’Music, il y a trois ans. Ils adoptent une approche moderne 
et souple de l’enseignement de la guitare, qu’elle soit électrique ou clas-
sique. Les élèves jouent des morceaux de pop, de metal ou de jazz, selon 
leurs goûts, sans passer par le solfège. Cinq professeurs dispensent des 
cours individualisés ou pour des groupes de deux, trois ou quatre élèves. 
Inscriptions possibles en cours d’année. Des formules de dix cours sont 

proposées à ceux qui veulent ap-
prendre sans forcément s’enga-
ger sur le long terme. £

+D’INFOS Adhésion : 40 €. 
Dix cours d’une demi-
heure : 170 €. Cours d’une 
heure pour deux élèves : 
20 € (17 € pour trois élèves). 
29 av. Armand-Guillebaud. 
Tél. 06 09 74 31 21 ou 
guillebaudmusic@gmail.com

q Le conservatoire 
pour les plus motivés
Des cours sont proposés aux enfants à partir de 7 ans s’ils sou-
haitent s’investir de manière durable. L’enseignement est diplô-
mant : il se décline en cycles de trois ou quatre ans sanctionnés 
par des examens. Les musiciens en herbe suivent trois cours par 
semaine : 1 h de solfège (obligatoire jusqu’au 2e cycle), une demi-
heure de guitare (ce créneau augmente au fur et à mesure des 
années) et 1 h de pratique collective. Les inscriptions auront lieu 
du 26 au 30 juin, à l’issue de la 
semaine portes ouvertes. £

+D’INFOS 140, 
 av. de la Division-Leclerc.  
Tél. 01 41 87 81 00.
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LA PHOTO DU MOIS

+
ZOOM SUR
STATUE. Jour de l’An au parc de Sceaux. Chaque mois, Vivre à Antony publie le cliché touchant d’un ou de plusieurs Antoniens. 
Pourquoi pas le vôtre ? Des conditions à respecter : photo verticale de préférence prise à Antony, commentée et libre de 
droits. Envoyez-la sur ville-antony.fr/photo-du-mois. Vous la retrouverez peut-être dans un prochain numéro…
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